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Le roman de Phlorios et Platzia Phlore
Un noble chevalier de Rome et sa belle épouse regrettant de ne pas avoir d'enfants, font vœu d'aller faire un pèlerinage au sanctuaire de Saint-Jacques-de-Galice. La jeune femme devient enceinte; on se met en voyage pour l'Espagne. Le roi de ce pays, un Sarrasin nommé Philippe, attaque avec son armée les pèlerins; le chevalier romain et un grand nombre de ses compagnon- de voyage sont tués, son épouse devient la servante et bientôt l'amie de la reine espagnole, qui tache de la consoler de son malheur. La reine s'appelle Kalliotera, la captive Topatzia. Un jour la reine lui fait porter une étoffe précieuse venue de la Dalmatie.
Au mois de mai les deux femmes accouchent le même jour de deux superbes enfants, la reine d'un garçon qu'on nomme Phlorios, son amie chrétienne d'une tille appelée Platzia Phlore „parce qu'elle avait la fraîcheur du lis". La chrétienne ne survit pas à ses couches. Les enfants grandissent. Le roi ordonne à son fils d'aller à l'école, mais Phlorios n'y consent qu' à condition que Platzia Phlore I \ accompagne. Après un certain temps d'instruction, la lecture du ..livre d'amour" (c'est-à-dire d'Ovide), révèle à Phlorios sa passion pour sa belle compagne; il n'a des yeux que pour elle et dorénavant il se soucie de tout enseignement comme „d'une toile d'araignée." Son précepteur s'en plaint auprès de son père et lui signale la cause de l'indifférence de son élève. Le roi voulant séparer le couple^ invite Phlorios à se rendre à Montorion pour \ compléter ses étud< il y sera le bienvenu auprès du duc son parent. Mais le fil- refuse de quitter Platzia Phlore. qu'il déclare aimer pins que sa vie. Cependant il se conforme à la volonté de son père lorsque celui-ci lui promet que la jeune fille le rejoindra bientôt : pour le moment elle doit tenir compagnie à la reine (pu. teignant une indisposition, e'est alitée. Le jeune homme prend congé de sa belle; elle lui donne une bague dont le saphir perdra son lustre dès que celle qui
l'a donnée se trouvera en danger.
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A Montorion le duc s'efforce en vain de faire en sorte qne Phlorios oublie son amour; il ne prend aucun plaisir aux fêtes qu'on donne en son honneur. Le roi Philippe de son côté veut se débarrasser de Platzia Phlore, qu'il soupçonne d'avoir ensorcelé son fils à l'aide d'un breuvage magique; de concert avec son épouse il ordonne à son sénéchal de lui envoyer, comme venant de la part de Platzia Phlore, une volaille empoisonnée. Assis à table, entouré de ces chevaliers, le roi reçoit des mains du sénéchal une belle volaille, que. d'après les paroles du traître, la noble Platzia Phlore présente à Sa Majesté. Il en découpe une aile et la jette à un de ses chiens, qui tombe raide mort. Platzia Phlore est accusée d'avoir attenté à la vie du roi, et comme la pauvre tille ne réussit pas à trouver une seule parole pour attester son innocence, elle se voit condamnée à être brûlée vive. Conduite au lieu du supplice, elle déplore l'absence de Phlorios. son seul protecteur.
A cette heure môme, Phlorios s'éveille plein d'inquiétude, il regarde sa bagne et la voyant terne il emprunte à un ami des armes et un cheval et se précipite au secours de sa bien-aimée. A son arrivée le bûcher est déjà allumé. Sans être reconnu il promet son aide à la victime et lui demande l'explication de ce qui se passe. Platzia Phlore lui raconte la ruse du sénéchal, sur quoi le jeune chevalier s'adresse au peuple, déclare fausse l'accusation portée contre la jeune fille et provoque en duel l'accusateur. Dans le combat qui suit Phlorios reste vainqueur, il tue le sénéchal et retourne à Montorion après avoir recommandé Platzia Phlore aux soins du roi. A Montorion il explique son absence en disant qu'il a passé son temps avec de belles dames, mais il reste triste et lorsque le duc lui envoie deux jeunes filles qui par une coquetterie éhontée tâchent de le séduire, il reste insensible à leurs paroles et à. l'étalage de leurs appas. Le roi Philippe, renseigné sur l'état d'Ame de son fils, trouve un autre moyen de se défaire de Platzia Phlore ; sur l'avis de sa femme il vend la jeune fille à des marchands étrangers. On l'invite à revêtir ses plus beaux vêtements prétendant que Phlorios est revenu de Montorion et désire lui parler. A la vue de la beauté extraordinaire de Platzia Phlore les marchands offrent de vrais trésors: de l'or, des boucliers, des animaux et une coupe artistement ornementée. Le marché est conclu et la jeune fille est emmenée par les étrangers; sa profonde douleur émeut tout le monde el touche même le cœur du roi et de la reine.
I m• seconde fois la bague merveilleuse avertit Phlorios d'un danger; il accourt aussitôt, mais cette fois il vient trop tard. Il lait des reproches amers à ses parents et il déclare son intention
d'abandonner sa famille et tous les honneurs qui l'attendent pour se mettre à la recherche de son amie. Le roi doit acquiescer à la décision de son fils; il lui fait un long discours plein (h• conseils sur la manière dont on doit se conduire en voyage: ce -ont surtout la modestie et la. largesse qu'il lui recommande. La reine répète ces conseils en peu de paroles; en outre elle lui donne une bague magique qui préserve le porteur de toute mort violente.
Phlorios se met en route accompagné de nombreux chevaliers. Après quelques jours il découvre les traces de Platzia Phlore ; l'hôtesse d'une auberge où l'on passe la nuit est frappée de la ressemblance qu'elle remarque entre le jeune seigneur et une jeune tille qu'elle vient d'héberger et qui, en compagnie de riches marchands, est partie pour l'Egypte. On se rend immédiatement à Alexandrie et à l'hôtel où Phlorios descend il apprend que celle qu'il cherche est allée à Babylone; comme preuve de sa reconnaissance pour les informations qu'on lui donne, il remplace un verre cassé par une précieuse coupe d'argent. Les renseignements reçus à la première auberge ont été récompensés par le don d'une belle ceinture et d'un riche vêtement tout neuf. D'Alexandrie on part pour Babylone.
A Babylone son hôte lui raconte que les marchands ont vendu la jeune fille à l'émir, qui la garde dans une tour dont L'ai est surveillé par un châtelain impitoyable. Les largesses que fait Phlorios pour se gagner l'amitié de son hôte, lui font apprendre encore davantage. On lui fait une description détaillée (h' la tour, qui porte sur son sommet une fontaine dont l'eau miraculeuse si trouble à l'approche d'une jeune fille qui a commis une tante. Le châtelain est joueur et avide d'argent; c'est de ce cote qu'il faut l'attaquer.
Phlorios va le trouver. 11 est sans armes et par son habile Langage il entre en relation d'amitié avec le gardien sévère. Celui-ci, gagné par la ressemblance de Phlorios avec s;i prisonnière, accepte de jouer avec le jeune homme, qui gagne la partie, mats refuse I argenl et lui en donne par dessus le marché. Le lendemain on dîne ensemble ; de riches présents offerts par Phlorios font du châtelain un ami dévoué. Alors Phlorios lui raconte le véritable but de son voyage; s.. η nouveau confident lui suggère un stratagème pour \ arriver. Le moide mai, la tête «le Pâques fleuries, approche : de loin côté on viendra apporter des fleurs que L'émir enverra aux belles dames de son entourage. Le jeune homme n' aura qu à Be cacher daD8 nue des corbeilles de fleurs pour être introduit dans la tour. Il le fait, mais à deux reprises sa ruse esl sur le poinl d'être découverte : d'abord l'émir, en prenant quelques roses, touche la tète de l'intrus, ensuite
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une des demoiselles de Platzia Phlore pousse un grand cri en voyant sortir la tète d'un chevalier d'une des corbeilles. Mais la singulière ressemblance que ce chevalier présente avec sa maîtresse lui fait comprendre que c'est Phlorios; elle garde *on sang-froid et elle raconte à >e> compagnes accourues que c'est un oiseau qui l'a effrayée. Enfin les amants sont réunis et se dédommagent dans la chambre de la jeune fille des privations que la séparation leur a fait souffrir. L'émir mis en éveil par l'eau de la fontaine, demande à voir Platzia Phlore. Lorsqu'on lui apprend qu'elle est indisposée, il va la visiter et la trouve endormie dans les bras de son amant. Il se retient avec force de les tuer sur-le-champ et demande au conseil des grands seigneurs de sa cour de prononcer un jugement. Les jeunes gens sont condamnés au bûcher. Phlorios veut passer sa bague protectrice aux doigts de sa bien-aimée, mais celle-ci refuse et les amants tendrement entrelacés sont jetés dans les flammes. La force magique de la bague est telle que le feu s'éteint. Le peuple voyant le couple indemne et chantant les louanges de Dieu, invoque la miséricorde de l'émir pour ces innocents. L'émir se montre clément , on délivre les amants de leurs liens et on demande à Phlorios d'où il vient et comment il s'est introduit dans la tour. Il répond qu'il est le fils du roi d'Espagne, que l'amour pour Platzia Phlore lui a fait surmonter tous les dangers et que, grâce à l'art de sa mère, experte en philosophie, il a pu franchir le seuil de la prison. A ces mots l'émir, parent du roi d'Espagne, court embrasser les amants, il les comble de ses bienfaits, fait célébrer leur mariage et les renvoie à leur patrie. Là ils sont reçus avec magnificence; un second mariage royal a lieu et toute la cour, tout le peuple d'Espagne se convertit à la religion des grecs orthodoxes. La ville de Rome choisit Phlorios pour son roi.
Hypothèses sur V origine du ri ι m mi. La version grecque est le
remaniement d'un poème italien. L'auteur et la date de la version
grecque. Quelques couplets du cantare et tableau de concordance.
§. 1. L'histoire qu'on vient de lire se retrouve avec des variations plus ou moins importantes dans presque toutes les littératures de l'Europe. Aujourd'hui on est d'accord que toutes ces versions ne sont que des traduction- ou des remaniements d'un original français, composé au XIIme siècle, qui nous a été conservé dans deux rédactions différentes, l'une faite à L'usage des classes supérieures de la société l'autre d'un
caractère plus populaire. x) C'est de la version populaire du poème que dérivent les traductions dans les langues de l'Europe méridionale.
Inutile de dire que les savants ne se sont pas arrêtés à ces résultats assez sûrs. On s'est demandé d'où venait cette histoire qui sous tant de rapports rappelait des mœurs étrangères au monde occidental. Les réponses désignaient tantôt l'Orient, tantôt Byzance comme lieu d'origine. En faveur de l'Orient on a allégué surtout : a. que le noyau du récit (amour de deux enfants élevés ensemble, séparation par les parents, aventures et voyages des héros, réunion des amants) est un motif très répandu dans les romans persans du temps des Sassanides ; h. que ce même motif est traité dans les Mille et une Nuits. On y trouve encore cette particularité que le jeune homme, déguisé en femme, s'introduit dans le harem du calife; il se trompe de porte et vient chez la sœur de ce dernier. De même Phlorios se glisse dans la prison et manque d'être découvert, parce qu'il se montre trop tôt.
Voici ce qui a paru militer en faveur d'une origine byzantine: a. dans le poème français les parents de Floire s'opposent à son mariage à cause de la condition inférieure de Blanchefleur, dans le monde oriental cette différence de position sociale n'aurai! puété un obstacle2); b. les noms propres ont l'air d'être traduits du Grec: Floire répondrait à "Κν^ος ou Γι. Αειριαεις, Blanchefleur à Αευκα.ν&ίχ ou à Αέίριότη, Fenice à Φοίνιξ etc.
Reste un grand nombre de particularités qui peuvent être rattachées aussi bien à Byzance qu' à l'Orient, et dont quelques-unes peuvent appartenir à la forme la plus ancienne du récit. Je n'en signale qu'une seule, la ressemblance extraordinaire du héros el de l'héroïne qui aide Phlorios à retrouver Platzia Phlore. Ainsi l'hôb d'une auberge donne des indications sur le chemin à prendre, parce que la personne de Phlorios lui rappelle une jeune tille qu'elle a reçue chez elle il y a quelques jours (v.'v. 1220, 1227 — 1229 ; à Babylone le châtelain favorise l'entreprise du héros, parce qu•• celui-ci ressemble étrangement à Platzia Phlore (v. 1 LOS) el grâce à cette même ressemblance la servante de la jeune fille reconnaît dans l'intrus l'amant de sa maîtresse (v.v. 1007, 1631). Qu' ν a-t-il au fond de toul cela? Flore et Blanchefleur étaient-ils primitivement frère el sœur? El fautil chercher l'origine lointaine du sujel dans un pays comme l'Egypte où le mariage consanguin et;nl permis? Ou bien doit-on aller plus
1 Flaire et Blancheflor, poèmes do XIII• siècle, publiés avec une introduction, des
notes et an glossaire par Edelestand du Bferil, Paris Ifi
'-'. Je fais observer qu'elle l'aurail été fcrèi peu à Β mce. On peu! dire la même chose
:m sujel de la différence de religion; le roman de Digéuis en fournil la preuve.
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loin encore et penser à une époque de proniixuité sexuelle?. . Nous n'avons aucune envie de nous lancer dans de telles considérations, qui ne promettent aucun résultat sûr ; toutefois nous nous étonnons que cette curieuse ressemblance n'ait pas été discutée par les critiques.
Les deux opinions émises sur l'origine du poème ont ceci de commun qu'elles reposent sur la ferme conviction que le poème français est une traduction on un remaniement. Or c'est justement ce qui nous paraît très difficile à prouver. M. Leendertz x) relève dans le roman quelques incohérences qui sans doute peuvent provenir de fautes de traduction, mais qu'on peut aussi bien expliquer, d'une autre façon.' Accordons-lui cependant que ce sont en effet les erreurs d'un homme qui comprenait mal ce qu'il voulait rendre en langue française; est-ce une preuve que le roman tout entier est l'imitation d'un original étranger? Ne se peut-il que l'auteur se soit trompé dans certains détails empruntes à différentes histoires qui lui étaient connues soit par un texte écrit soit par la voie orale? Certes, les éléments constitutifs de son poème sont en grande partie d'origine orientale ou byzantine; un roman grec comme l'histoire de Daphnis et Chloë lui a peut-être suggéré certains traits de ses héros, mais tout cela ne nous contraint pas à lui refuser l'honneur d'avoir composé ce charmant conte d'amour. 2)
Nous n'avons pas insisté sur la valeur intrinsèque des rapprochements qu'on a faits entre le poème français et les récits orientaux ; nous avouons qu'ils nous semblent assez vagues. Si nous avons dit deux mots sur la question compliquée des origines du roman, c'était pour faire ressortir la différence qui existe entre emprunt de matériaux et traduction complète. Avant tout nous nous méfions de l'hypothèse des ^originairx perdus", dont vraiment on a abusé. Gidel en avait besoin pour rattacher une grande partie de la littérature populaire grecque à des poèmes écrits en ancien français; d'autre part le livre de Gaston Paris sur la littérature française au moyen Age contient tout un chapitre consacré à des romans mis en fran-
1 Dans L'introduction à son édition de la version néerlandaise du poème (Floris ende Blancefloer van Dièderic van Assenede, oitgegeven door Dr. P. Leendertz Jr., Lèiden 1912 . M. Leendertz a traité à fond toul ce qui se rapporte à L'origine du roman. Pour des détails plus précis nous renvoyons Le Lecteur à cette excellente étude. Presqu'en même temps que L'éditjon publiée par M. Leendertz a paru L. Ernst, Floire mni Blantscheflw\ Studie zur vergleichenden Literaturwissenscbaft, Strassbourg 1912. Ce travail ne s'occupe pas des versions méridionales du poème.
2 Ν oublions pas que ceux qui soupçonnent nue origine étrangère sont enclins à négliger les détails qui prouveraienl Le contraire. Ainsi le fait qu'os donne aux jeunes gens Ovide comme Livre de Lecture esl bien caractéristique pour l'éducation du moyen âge occidental; il serait arbitraire d'attribuer cette particularité à un traducteur.
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çais et remontant à des originaux grée- qui auraient existé et se seraient perdus. Le grand nombre de ces pertes prétendues dans les deux littératures suffit a les révoquer en doute.
Si Ton pouvait admettre que ces romans grecs perdus avaient appartenu à la littérature populaire, dont en Grèce on ne faisait pas grand cas, on s'expliquerait encore la disparition de quelques uns, mais la date des écrits français qui en seraient des traductions nous force à les rapporter à une époque où l'on n'écrivait qu'en grec ancien. Or des monuments de ce genre disparaissent rarement -ans laisser de trace.
§ 2. Mais revenons à la version grecque que nous allons publier. Elle est la traduction ou plutôt le remaniement d'un poème toscan, intitulé // cantare di Fiorio e Biancifiore et datant du XIV"" siècle. L'importance de ce poème et ses rapports, d'une part avec l'original français, d'autre part avec un roman espagnol, avec le Filocolo de Boccace et avec notre version grecque ont été mis en lumière par M . ' π scini, dans son beau livre Il cantare di Fiono e Biancifiore, Bologna 1889 — 1S99, deux volumes in 8°, publiés en 202 exemplaires numérotés. M. Crescini a montré à l'évidence (pie ce cantare se rattache par l'intermédiaire de poésies du nord de l'Italie à la version populaire de l'original français (o. I. II p. 14), qu'il a été la source du roman espagnol et de notre poème grec [p. L I p. 81 — 486), et que Boccace s'en est servi pour écrire son premier roman, le Filocolo {o. I. I p. 32 — 80, II p. 1 — 28) l). Le roman de Boccace forme un gros volume de près de s<)(> page- peut in v . le poème italien, tel qu'il nous est conservé dans le- plu- anciens manuscrits, ne compte que 110 1 vers, divisés en 188 couplets (ottave rime). Cette différence d'étendue provient surtout de ce que Boccace a fait du simple conte médiéval un livre surchargé des ornements mythologiques et allégoriques qu'aimait la renaissance; en outre il a développé le thème en y ajoutant un grand nombre d'aventures et en donnant l'explication psychologique du caractère des personnages, chose dont se souciaient fort peu le- conteurs médiévaux. 11 suffit de citer un seul exemple de ce procède Dana le cantare, comme dans les autres versions de Flore cl Blanchefleur, le sénéchal poursuit l'héroïne simplement parce qu'il est méchant et que son maître le lui ordonne ; <hins le Filocolo \\ aime lui-même
i) Profitant des recherches tait.- par M. Creecini, j'ai étudié dans un article intitula ,•„ Blanchefleur ", Zuid-Europa ><<■ Gidt L916 II. p. 147 et néridionales
du poème en cherchant de mettre en lumière comment les différente te d'un
même sujet répondenl aux divergences psychologiques qu'on lee Italiens,
i. ^ \ ig oie et les I ■
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la jeune Hlle et c'est par le dépit d'un amour froissé que Boccace a expliqué sa haine féroce.
A côté de l'accroissement dû à l'auteur du roman, il faut tenir compte du fait que Boccace a connu une rédaction du caniare moins succincte que celles qui nous ont été conservées. A vrai dire le texte que nous en possédons est tellement resserré qu'il paraît plutôt l'abrégé d'un poème qu'une œuvre originale.
Voyons maintenant comment l'auteur de la version grecque a traité son modèle. Il l'a suivi de beaucoup plus près que Boccace ; néanmoins il s'est permis assez de liberté pour amplifier le texte en y introduisant des détails de son invention. On peut se demander si, comme Boccace, il avait à sa disposition un texte moins écourté que le nôtre. Il est vrai que la version grecque, seule parmi les rédactions méridionales l), nous apprend que l'émir avait l'intention d'épouser Blanchefleur et que le mariage des héros est célébré une seconde fois en Espagne; une troisième particularité, la mort de Blanchefleur un an après celle de son mari, n'est mentionnée que dans le manuscrit de Vienne (voir ci-dessous p. 19), qui est le plus jeune. Toutefois il faut se garder d'attacher trop d'importance à ces deux détails qui peut-être sont dûs à l'esprit moralisateur du traducteur ; une union illégale le choquait : nous verrons ci-dessous qu'il laisse de côté un passage où l'émir est représenté comme un voluptueux, qui passe chaque nuit avec une autre femme; un mariage contracté devant un infidèle n'avait pour lui qu'une valeur provisoire. -)
M. Crescini (o. 1. p. 467) a établi que la rédaction du can tare dont s'est servi le poète grec, ressemblait à celle qui nous a été conservée par un groupe constitué par deux manuscrits de Paris (D et E, d'après la notation de M. Crescini) et par un manuscrit de Florence (C). Cependant la ressemblance dont parle M. Crescini est très relative et n'exclut pas de grandes différences. Les couplets assez nombreux du caniare qui sont propres au groupe C Ώ Ε et que M. Crescini n'a pas admis dans son texte, n'ont pas d'équivalent dans la version grecque. 3) Cette observation nous porte à supposer que le traducteur avait sous les yeux un manuscrit du
1 Crescini, e.l. I. \>. 168.
De même l'auteur de Belthandràs ι•ι Chrysantza fait suiwc L'union de ses héros par un mariage devanl Uévèque de la capitale (Voir Legrand, Biblioth. gr. vulg. I. ]>. lus. v.v. L330 et suiv. ι.
Ό ;ι intercalé un couple* entre Les <«.u|,l,ts .">1 et 52, et deux couplets entre (il et 62, <'>'.• et Tu: C et ι, oui ajouté un coupfel entre 1 1 et 1.".. I»; et 17. 72 et 7:». 00 et '.'t. 125 et 126, et quatre couplets entre 56 et :>7: /•: a un couplet de plus entre 107 et 108, 125 et 126. Cela t'ait un total de 11 couplets (= 112 vers> donl on ne trouve rien dans le po<
LE ROMAN DE PHLOBIOS ET PLATZIA PHLOBE. 1 1
cantare qui s'éloignait assez de ceux que non- connaissons, hypothèse qui est confirmée par les remarques suivantes.
1°. La version n'a rien qui réponde aux couplets 1 (prologue), 43 (une députation rapporte au roi la provocation en duel de Fiorio), 68 (le patron du navire des marchands salue les messagers du roi), 76 (l'émir garde dans sa tour cent jeunes tilles: chaque nuit il en choisit une). 7S — s^ (les parents de Fiorio font ériger un cénotaphe pour Biancifiore dans l'espoir de tromper son ami), 06 et 97 (l'aubergiste Biligiante recommande à Fiorio de descendre à l'hôtel de Dario où il trouvera bon accueil). 1 1 9 (le châtelain annonce à Fiorio qu'il le cachera dans une corbeille remplie de fleurs). 11 est probable que le traducteur a rejeté les couplets I et 76, qu'il jugeait superflus ou inconvenants: admettons ensuite que par une négligence vraiment extraordinaire il a sauté les couplets 43, 68, 96, 97, 119, dont cependant les derniers contiennent des détails importants et même indispensables : il reste toujours la série de onze couplets (78 — 88) qu'il était impossible de ne pas remarquer et οΐι il n'y a rien qui eut pu le scandaliser.
2°. Dans trois passages les événements se succèdent dans un autre ordre que dans le cantare: les nom- de la reine et de sa captive, ainsi que l'arrivée d'une étoffe de la Dalmatie (v.v. 1 12 — 122 = couplet 9) l), sont mentionnés après le récit des confidences qn-e se tout les deux femmes; Blanchefleur prononce sa prière après le coup d'épée porté par le sénéchal (v.v. 688— 701 = couplet 50) : l'épisode du verre cassé a lieu dans la seconde auberge (v.v. I 26 7 127 5 couplet 94). La conclusion s'impose que dans le manuscrit du cantare que suivait le traducteur grec, les couplets 10, 51, 95 précédaient les couplets 9, 50, 94 du texte actuel. Or, dans ( D le couplet 9 vient aussi après 10 il manque dans // et l'ordre 51, 50 s'observe également dans Ε (pas dans (\ /)), mais en vain on cherche parmi les variantes données par M. Crescini un exemple de 95 précédant 9 I. Les trois transposition-, prises ensemble, confirment donc que le modèle du remaniement grec quoique apparenté au groupe CD /'. avait son caractère propre.
3°. En discutant la videur des deux manuscrits que nous connaissons du poème grec, nous montrerons que la traduction h été faite sur un original dont le texte dans plusieurs passages étail obscur (voir ci-dessous ch. 111). Dès à présent non- osons dire que le poète
> Le cantare fail donner l'étoffe à Topatzia, parce qu'elle excelle daiel'aii de broder; dans la version grecque la reine en revêl Bon amie.
grec avait affaire à un manuscrit défectueux, et plus ou moins différent de tous ceux que nous a fait connaître M. Crescini. x)
Comparé au cantcure italien, le remaniement grec porte un caractère rhétorique et moralisateur. C'est dans ce sens que le texte a été amplifié. L'auteur aime à insérer de beaux discours qui remplacent quelquefois un ou deux vers du poète italien (exemples: v.v. 158—166. 201—209, 406 — 4.26, 1091 — 1148, 1151—1168, 1 L75 — 1520); il montre une vraie virtuosité à former de longs adjectifs, exprimant les rares qualités de ses héros (exemples: v.v. 154 et suiv., 190 et suiv., 732 et suiv., 790 et suiv., 1712 et suiv.); les figures rhétoriques qu'il affectionne sont la palillogie, qui consiste à commencer un vers par le mot qui finit le vers précédent (exemples: v.v. 382—383, 443—444, 459—460, 568—569, 1209—1210, 1570—1571, 1690—1691, 1762— 1763) et l'interruption (exemples: v.v. 543., 1198, 1490, 1491, 1492) L'enjambement, chose rare dans la poésie du peuple, se rencontre chez lui très souvent et quelquefois au détriment de la clarté (exemples: 241—242, 332—333, 461—462). Il résulte de tout cela un style verbeux et ampoulé qui cependant ne manque ni de vivacité ni de force.
Nous avons vu que l'auteur laisse de côté ce qui est trop contraire à la morale chrétienne et qu'il tient à régulariser l'union de Phlorios et de Flatzia Phlore par un mariage ecclésiastique ; son caractère de moraliste se manifeste d'une façon positive par les leçons de conduite qu'il donne, là même où elles sont assez déplacées. Dans le cantare le roi d'Espagne se contente de dire à son fils qui part à la recherche de son amie•. ,,a tutta gente dona e fa larganza ed usa cortesia et leanza" (couplet 90); l'auteur grec a développé ces simples paroles dans deux discours, l'un fait par le père et l'autre par la mère du jeune homme. Les conseils du père occupent 5 7 vers (1091—1148), ceux de la mère 17 (1151—1168); ils rappellent les leçons de sagesse qui forment le poème à Spanéas (cf. Krumbacher, Gesch. '1er byz. Lit., p. 802 et suiv.). Que des parents donnent de longs conseils à un fils partant en voyage, c'est san> doute la chose la plus naturelle du monde, mais l'auteur n'a pas senti qu'il est bizarre de faire prêcher la morale par un couple qui ne recule devant aucun crime. Cette considération n'entrait pas
I.' plus ancien texte du canlare que nous connaissons a déjà assez de passages
corrompus, cf. Crescini, o. /. I. p. .">7 et suiv.
"ii peut dire La caricature, de cette figure eont les ττίχοι κλιμακωτοί àe
■- Krumbacher Gesch. </,>,• byzant. Lit., y. .Vil et suiv.) en donne îles exemples amusants.
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dans L'esprit du poète; pour lui les préceptes de la sagesse sont toujours bons à entendre, n'importe qui les énonce.
§ 3. Le texte ne nous donne aucun renseignement sur le porte grec. Krumbacher {Gesch. der Ujz. Lit. p. 868) a cru en trouver un dans les derniers vers du poème, où nous lisons que les parents de Phlorios avec tous leurs sujets sont convertis εις πίστιν τψ κΰ&ολικψ Ύωμαύων ορθοδόξων (ν. 1794 de notre édition). Les paroles citées prouveraient, d'après Krumbaclier, que l'auteur de la version était un Franc hellénisé, un gasmule peut-être: un grec muait changé ces paroles que le savant allemand traduit par ,,ζιιιη orthodoxen lcatliolisch.en Glauben." Pour lui le fait que le père de Platzia Phlore est, comme dans le caniare, un chevalier romain qui fait un pèlerinage à Saint-Jacques-de-Galice, doit être interprète de la même façon. Il nie semble (pie l'opinion de Krumbacher repose sur une erreur de traduction: εις- ττίστιν τψ κα,&ολικψ 'Ρωμαίων ορ&ο26ξων signifie ,,à la religion grecque orthodoxe". Un Franc hellénise aurait dit simplement ,,la religion catholique'* ou, mieux encore, „la religion des Latins". Le traducteur grec n'avait aucune raison de changer les noms des lieux de L'original; il nous raconte une histoire qui s'est passée εν πα,λχιοΐς τοϊς "χ^ρονοις (ν Pour lui il n'y avait dans ces temps anciens qu'une seule religion chrétienne, celle qui dans sa pureté primitive était conservée par les Ύωμαΐοι ορθόδοξοι. Nous avons vu que la version a un caractère essentiellement grec: rien n'y vient appuyer la thèse de Krumbacher.
Pour notre part, nous croirions volontiers que le traducteur était un ecclésiastique grec, un moine probablement. Ce ne sont pas seulement les traits dominants de sou œuvre qui nous ont suggéré cette hypothèse, mais aussi quelques-unes vie ses expressions. \u vers 1152 la mère de Phlorios appelle son fils το φως το νοέρον τψ 'όλης μου καρδίας; au milieu des flammes du bûcher les héros chantent les louanges du Seigneur comme des martyrs chrétiens el toute la terminologie de ce passage v.-. . I ï 0 I I 734, notamment le vers 1733) parait empruntée à la lecture édifiante «le- moin<
La langue populaire de la version el le fail qu'on y rencontre des vers empruntés aux chansons du peuple (exemples : v.v. 764, 1369, 1450, 1600) ne sont pas défavorables à la supposition «pie m. us Venons de faire. Au contraire. En Grèce, comme ailleurs1), le bas clergé, recrut*' en grande partie parmi I - inférieures de la
1 Voir Salverdfl de Grave, Cher hel ontstaan mn l*••' genre der chanmm de génie Compte rendus de l'Acad. d'Amsterdam, T. I. p. 514
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société, avait une singulière aptitude à adapter au goût du peuple drs romans et des contes, écrits dans une langue étrangère ou ni van te.
Pour la datation du poème dans sa forme originale nous avons comme terminus a quo la date du cantare, dont le manuscrit le plus ancien ne peut remonter plus haut que l'an 1343 (Crescini, o. 1. p. 55). Le terminus ad quem nous est fourni par le rns. L, écrit dans la seconde moitié du XVme siècle. Etant donné que le ms. L n'est pas le manuscrit original (voir ci-dessous, p. 20 et suiv.) et que les scribes ont la coutume de modifier les formes grammaticales des textes, on ne se trompera pas de beaucoup en attribuant le poème original au commencement du XVnie siècle ou à, la dernière partie du XIVme.
La langue ne nous permet pas de préciser la date du texte que nous publions; l'ensemble des formes grammaticales que nous en relevons au ch. IV nous en fait rapporter l'origine au XVme siècle.
Nous n'avons aucune conjecture à proposer sur la provenance du texte, qui est écrit dans une langue commune.
§ 4. Le eau/are n'est pas dans toutes les mains, l'édition de M. Crescini n'étant tirée qu' à 202 exemplaires. x) Pour donner une idée du texte italien à ceux qui ne peuvent le consulter en entier, nous copions les couplets 17 et 32 — 36. Nous les avons choisis parce que la comparaison avec les vers grecs qui y répondent (184 — 200, 389 — 518) montre clairement la méthode suivie par le remanieur. Une comparaison complète des deux textes sera facilitée par le ,, Tableau de Concordance" que nous ajouterons. On y remarquera que certains couplets de l'original sont rendus par deux ou trois vers de la version grecque, tandis que d'autres — ceux surtout qui contiennent des discours — ont donné lieu à des développements démesurés.
Stanza 1 7 -)
•E poi lesson lo libro deU'amore, chelli facea legendo inamorare, e dava lor di tal ferite al core,
ι I m' édition -du cantare, faite sur quelques manuscrits seulement, a été publiée par E. Hausknechl dans Irchiv fur dos Studium der neueren Sprachen, vol. 71 (1884), ρ 1 I". Le travail de Hausknechl méritoire en soi a été surpassé de beaucoup par le livre de M. Crescini.
Nous reproduisons fidèlemenl le texte établi par M. Crescini, en laissant de côté l'apparat critique.
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clie spesse volte i facèa sospirare :
e Fiorio riguardava Biancifiore, di lei non si potea saciàre.
e lo maestro se ne fu acorto :
■ al re Feliee η 'an do molto tosto.
St. 32.
Ε Ί re fecie sonare a parlamento e tnto il puovol fecie ragunare, e disse: be' signiori, io mi lamento di Biancifior che mi voile atoscare.
quella vedendo si gran tradimento non si sapea disdicer ne scugiare:
vérr' è che i savii l'eber gindicata ched ella fosse ad ardere menata.
St. 33.
E incontro li diciea tuta la gente pero che non sapean ben la cagione; e Ί siniscalco cane e ricredente tosto la fece metere in pregione, e fecela legare istrettamente, perch' ella non dicesse sua ragione :
poi la fece menare a la giustiçia lo siniscalco pieno di maliçia.
Sti 34:
Ad arder fu menata la dongella sença ragione e per amor di Fiorio.
ella dicea : lasa tapinella.
ο drudo mio, tu ti stai a Montorio, _ià non sai di questa mischinella, corne per te ricevo gran martori nonn' agio messo che tel venga a dire corne pcr te son menata a morire.
Si. 35.
E poi dicea : ο misera dolenl perché Bon io ad ardere menata?
io non agio ne amico ne parente che mi conforti e sono abandonata, ο laso lo mio core e la mia mente !
per te. Fiorio, mi dnole ch'i'son natal io mi morô, e tu non mi vedrai, e a la tua vita alegro non sarai.
St. 36.
E Fiorio a quello punto avea dormito :
con g ran paura si fue isvegliato,
e riguardô l'anello ch'avea in dito,
quello che Biancitiore li avea dato ;
e vide lo giafiro iscolorito
che molto fortemeiite era scanbiato.
alora disse: doloroso, laso,
credo che Biancifiore sia a mal paso.
Tableau de concordance entre le eau tare et ta version grecque de PJilorios et Platzia PJ/lore.
Ν. B. Les numéros en caractères gras sont ceux des Stanze (couplets) du cantare ; les autres chiffres représentent les vers de l'édition présente.
1 manque dans la version grecque, 2=1 — 17, 3=18 — 23,
597, 43 manque dans la version grecque, 11 = 598 — 615, 45 =
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S91, 64 = 892—904, 65 = 905—914, 66 = 915— 924, 67 = 925 — 930, 68 manque dans la version grecque, 69 = 931 — 93S, 70 = 939—945, 71 = 946—974, 72 = 975—981, 73 = 9£ 1029, 74 = 1030—1044, 75= 1045 — 1052, 76 manque dans la version grecque, 77= 1053 — 1061, 78 — 88 manquent dans la version grecque, 89 = 1062—1090, 90 = 1091—1148, 91 = 1149 1183,92 = 1184—1229,93 = 1230—1249, 94 = 1267 — 1275. 95 = 1250 — 1266, 96 et 97 manquent dans la version grecque, 98 = 1276—1283,99 = 1284—1.292, 100 = 1293—1306, 101 = 1307 — 1315, 102 = 1316—1325, 103 = 1326—1336, 104 =
119 man-
que d:
lus la
version
grecque
hil ]
Les manuscrits, les éditions et les commentaires. Tableau îles corrections proposées.
§ I. Nous connaissons deux manuscrits contenant l'histoire de Phlorios et Platzia Phlore. Ce sont:
L = Musée britannique, rnss. additionnels d°. 8241, ff 782 165 v°.
V = Bibliothèque de Vienne n°. 211. ff. 211 r 222 \ .
L date de la seconde moitié du Ν V siècle. Ces! le même manuscrit qui nous a conservé, aux ff. 165 r à 202 s . les chansons d'amour, dont en 1913 M. Pernol el moi avons donné une nouvelle édition 1). La maison Donald Macbeth, 66 Ludgate llill à Londres, nous en a fourni d'excellentes photographe
ι Ζρατοχα/γνια chansona d'amour), publiées avec une traduction, une élude critique -m• les ύκατάλογχ, des obeervationi grammaticales el un indei par l>. C. Beueling -ι M. Pernot, Parit Athènei 1913 Bibliothèque grecque vulgain \
V. ri, uni. der Kon. Aka.l. v. Wetensch. Λ M ι Ι'1• *VT1 N"• ''•
L'histoire de Phlorios et Piatzia Phlore y est acéphale, le f. 78 r° commençant par le vers. . . αν συλλαβή η γυνή του va τεκνοποίηση, suivi d'une note de copiste: λείπει εδώ. Vient ensuite le vers 36 de notre texte, après quoi le texte continue sans interruption. Des notes marginales, glissées en partie dans le texte, montrent que c'est la copie d'un manuscrit illustré, ou qui devait l'être. L n'a ni illustrations ni blancs destinés à en recevoir; ces notes prouvent donc que notre manuscrit est la copie d'un autre, et en même temps que cette copie a été faite par un scribe peu intelligent.
On pourrait se méprendre sur le caractère de quelques-unes des notes marginales, mais d'autres ne laissent pas de doute. Je citerai d'abord cette seconde catégorie.
Après 182: Ό διδάσκαλος va. τους διδάσκη και τους δυο; après
I 0 10 : εδω (sic) Ό βασιλείς και η δέσποινα, και την κόρψ επαίρνουν οι πραγματευτώ ε ς; après 131 S: eèœ (sic) Ό Πελεσαντας κα) Ό Φλώριος.
On reconnaîtra des indications analogues dans les passages suivants: Après 111: κάθεται Ό βασιλεύς και ν\ βασίλισσα να παρηγορούν τψ κορψΐ après 157: Ό βασιλεύς και ν)' μητέρα του διδάσκουν τον υιον τους; après 11) 7: τον βασιλεαν συντυ'χα'ινει Ό διδάσκαλος', après .0:2 0 : Ό βασιλεύς διδάσκει τον υ'ιόν του (même note après 10'JO et après 1111); après 517: Ό Φλώριος σηκώνεται από τον υπνον; après 557: ή κόρη παρακαλεί τον Φλώριον α ρ ματ ω μεν ον, après 828: ο Φλώριος κα) οι αρχοντοπούλες; après 976: ο βασιλεύς και οι πραγματεί: ahc; après 998: η κόρη λιγο^υμά. Ces notes marginales, écrites à l'encre rouge, à en juger par la photographie, indiquaient la scène à illustrer1); la plupart pouvaient aussi servir de devises aux dessins. Elles sont de la même main que le manuscrit.
Le texte de L, quoique partotit défiguré par la négligence du scribe, est assez clair, surtout dans la première moitié du poème.
II est plus sobre et moins éloigné de celui du cantare (pie la rédaction conservée par Γ (voir ci-dessous): malgré les fautes nombreuses qu'on y rencontre, le texte de L nous donne une image plus fidèle de l'original disparu. Nous renvoyons le lecteur pour les détails à nos observations sur les vers 150, 245, 720, 819,
1115, L602, 1702 et aux paragraphes que nous avons conb aux noms propres {Introd. eh. IV, § 97 et suiv.). L a servi de base à l'édition présente.
1 Π entendu que nous n'interprétons pas de la même façon toutes les notes
pii se trouvenl dans les manuscrits destinés à être ornés de dessins. Dans tous
■ us connaissons de Lybistros <■/ Rhodamne mi n laisst'• des blancs poni
ine, mais 1rs notes marginales y ont un caractère différent.
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V est le manuscrit de Vienne bien connu dont Wagner a publié une grande partie dans ses Carmina graeca medii aevi (Leipzig, L879). Dans la préface de ce livre on trouvé, de la main de M. Sathas, une description détaillée du manuscrit. Nous en rappelons ici les traits suivants :
Γ a <:té composé vers la moitié du seizième siècle; il contient des pièces en prose et en vers; l'histoire de Phlorios et Platzia Phlore y occupe les ff. 211 à 222v.
Noua avons vu que la version du roman qui nous est transmise par L était destinée à être illustrée. Rien ne nous autorise à constater la même chose pour le texte conservé par V. M. Kôstlin (voir ci-dessous, p. 22) a observé que plusieurs vers n"\ sont que des notes marginales introduites dans le texte, mais ces notes ont un caractère tout différent: elles résument ou annoncent le contenu du passage qui va suivre. J'en citerai quelques-unes: è βααη) βουλεύεται χ,ακ•/,.* βουλψ μεγάλων τικρότατην, οδυνηρών, ύς ϊδειζεν το τέλος (872 α. 6); λόγια τα ανντύγα<Γίν οί apyc eç αλλήλους | κα) μετά ταΰτ* επήραν του; κ1 υττ:< >38 α, b); εύχεται και υτεύχετχι τατερας ο Φλωρίοι ' μ,ε δάκρυα κχί ρε βρυΎκτμ,ούς λέγει τρος τον υϊόν του (10!) 1 α, 6). On en trouvera d'autres exemples aux vers 857 a, b, 916 a, b. c, 1111 a, b, 1458 a, 1 lîs a etc.; d'ordinaire elles se composent de deux ou trois vers les notes de L sont très brèves et en prose), et elles ne donnent aucune indication au dessinateur. Ces interpolations ne
rencontrent pas dans le texte de L. d'autre pari V n'a (tas une seule des indications propres à L. On pourrait supposer que le scribe de /'. plus attentif que celui de L, se soit gardé de copier des noti - qui n'avaient pas de sens dans un manuscril non-illustré, mais le texte il•• / se soucie si peu de clarté et d'ordre que nous n'acceptons pas cette explication, qui en outre esl en contradiction avec les résumés marginaux glissés dans le texte. Noua croyons donc (pie la différence que nous avons remarquée entre les notes de L et de V provient de ce que ces deux manuscrits ne sonl pas des copies d'un même modèle.
Le texte de V abonde en passages inintelligibles, en vers superflus, en lacunes laissées telles quelles ou gauchement conibli On n'a qu' à jeter un coup d'oeil dan- les éditions de Bekker el de Wagner (voir ci-dessous, p. 21 pour s'en convaincre. I a des développements qui sont étrangers 8 /. exemples: 916 a, 6, c, L088 a— h, 1586 a — », 1638 a d} 1796 a h) ' : il renchérit
ι En revanche il laisse de côté on rend \m\ ni les interruptions rhétoriques,
v,ir ci-dessus p. L2 el les vers 543, L198, 1490 e1 buîv.
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sur la prédilection qu' avait saiis doute l'original pour les adjectifs composés. Souvent les deux manuscrits se complètent ou se corrigent et d'ordinaire c'est L qui paraît le mieux informé.
Les passages sont nombreux où il y a corruption manifeste aussi bien dans L que dans V. Dans la grande majorité des cas les deux manuscrits présentent à ces endroits des leçons différentes (citons les vers 151. 279, 572, 0S5, 1205, 1303). Le texte est à peu près identique, quoique corrompu, aux vers 1327 et suiv., 1528, 1564•, 1641, 1662 (voir nos observations sur ces vers). Nos observations sur les vers 1055 et 132 7 portent sur des lacunes communes. Cette identité prouve qu'il existe une certaine parenté entre L et /", niais les grandes différences qui séparent ces deux manuscrits prouvent qu'elle était éloignée. Vu le caractère indépendant de L et de V, il faut chercher l'origine de la corruption du texte dans un manuscrit antérieur à ceux dont L et 7' sont les copies respectives.
Il y a des cas où l'obscurité doit remonter au texte primitif de la version, parce qu'elle provient d'un passage obscur ou corrompu du cantare. En voici un exemple. Dans le cantare Fiorio en sauvant son aime du bûcher n'est reconnu de personne, pas même de Biaucifiore. Or nous lisons au couplet 41: Ε Fiorio disse: nonn' aver temença e la guardia de l'elmo si levô: I si corne cavalier di gran valença davanti a tutto il popolo parlé. M. Crescini (o. L I, p. 202) s'étonne à juste titre que le poète italien ne s'est pas aperçu du contresens que présentent ces vers: le jeune homme en levant la visière de son casque ne pouvait garder l'incognito sur la place publique de sa ville natale. Λ cet endroit L a un vers dépourvu ■ί<• ^ii< : vj θεωρία, του y.uC(r&ièioC φυλάξη fl"é, τψ χορψ (ν. 572), et / a laissé le passage de coté, probablement parce que son modèle ne l'avait pas non plus. 11 faut admettre q\i'ici l'altération du texte a sa source dans un passage inintelligible du eantare.
( ''est surtout dans les développements du texte que les vers dénués de sens sont fréquents. V étant postérieur a L. on y trouve un texte plus interpolé, car toute proportion gardée on peut appliquer à notre roman ce qu'on a constaté pour les poèmes vulgaires attribués υ Prodrome1): chaque copiste était tenté d'ajouter des vers de sa fabrication au texte original et leur verve poétique s'est urtout sur les parties rhétoriques et didactiques du poème qu'ils ù reproduire.
Nous somnii - convaincu que, si un heureux hasard nous mettait
™ Permit, Voptrm prodratniquea en grec mU/oire^ Amsterdam, 1910
l>. 1H et suiv.
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sous les yeux un manuscrit plus ancien que L, on ν trouverait un texte ayant les mêmes traits dominants, reproduisant des obscurités de l'original italien, mais moins défiguré par des interpolations.
§ 2. L n'a- pas été publié jusqu' ici. de V nous possédons trois éditions complètes et le fragment d'une quatrième. Emmanuel Bekker en publia le texte dans les Mémoires de V Académie de Berlin (1845, p. 125 — 180), sans introduction, sans notes1) ou commentaire d'aucune espèce. L'illustre philologue s'est contenté de diviser le texte en vers et d'en rétablir l'orthographe,- en y laissant un très grand nombre de finîtes {τρεσβιν pour ττρεο-βνν, ν. 12; χλ/ο pour xXuc'iyovv, v. 17; άτιμοι pour ccty\ μου, ν. s6 ; ορεινής pour oèivviç, v. 209, etc. etc. Pour la constitution du texte son édition est sans valeur; elle a servi de base aux publications de Mullach, de Maurophrydes et de Wagner. 2)
Mullach (Conjectaneomm byzantinorum libri duo, Berlin 1862, p. 32 — 60) a réimprimé les premiers 103 vers du texte de Bekker; il en a corrigé les fautes d'orthographe et il a ajouté dès n critiques et explicatives.
Dans son Έκλογη μνημείων της νεωτέρας 'Ελληνικής γλώσσης Ι (Athènes 1866), Maurophrydes donna une nouvelle édition du poème. Il a épuré le texte de Bekker des fautes d'orthographe ; au bas des pages il a proposé sur plusieurs passages difficiles des corrections, toujours accompagnées d'un point d'interrogation. Plusieurs de ces conjectures sont confirmées par L. Maurophrydes a connu le travail de Mullach.
Enfin, huit ans après l'édition de Maurophrydes, Guillaume Wagner en publia une autre dans les Ifedieval Greeks m texte I (Londres 1870, p. 1 — 56); l'auteur avait l'intention de faire suivre les textes de ce recueil d'un glossaire et de notes explicatives voir la préface, p. XXI), mais la seconde partie de son livre n'a jamais paru. Le texte qu'il donne a profité des corrections de Mullach et de Maurophrydes, qui sont en partie mentionnées aux bas des pag Wagner lui-même a redressé quelques erreurs du manuscrit el il
!> 11 y a un•- seule exception: a la fin dn poème <ίι trouve la remarqut : nV 1428 und
11.'!.'! lies ri vit '.■■ pour rc-^s? . Lea vei 1541, 1542 spondanl au \
l'édition présente) sont imprimée ainsi:
εκείνον έχει xï.yhivov ['ότι οιχ φίλον -χτχει εκείνον έχει χ>.ν,~-ινον\ οτι νχ τρέπει φίλος.
L'éditeur n'explique pas les crochète; il n'en fait ici.
-ι La guerre européenne nous ;i empêché de consulter ril de Vienne. La haute
compétence de Bekker en paléographie el son dessein manifeste de donner nue édition quasi diplomatique nous sonl garants qu'un nouvel examen dn manuscrit n'aurait donné que des résultats Insignifiante.
a signalé plusieurs passages obscurs, soit eu déclarant le texte corrompu (par exemple, aux pages 46, 47, 48, δ δ de sou édition, les passages correspondant aux vers 1502, 1545, 1 5^0 a, b, 1δ81 c, 1766, 17G7 de notre texte), soit en supposant des lacunes (voir aux pages 3, 10, 14, 1S, 19, 81, ol de son édition). Malheureusement il a travaillé d'une manière peu systématique ; tantôt il admet parmi les variantes des divergences sans valeur, telles des fautes d'itacisine, tantôt il change des mots ou des formes du texte de Bekker sans en avertir le lecteur.
Le nombre des passages incompréhensibles du texte de Wagner est certainement dix ou douze fois plus grand que celui des vers corrompus qu'il signale. Des huit lacunes supposées par lui une seule est confirmée par L. En somme L'édition de Wagner n'est pas de beaucoup supérieure à celle de Maurophrydes ; c'était de sa part un jugement trop sévère de déclarer que son devancier avait donné un texte qui ne mérite pas confiance („a very un trust worthy text", préface p. XVIII). '
§> 3. Trois études spéciales ont été consacrées au roman, à savoir :
1. H. Kôstlin, Zn PAlorios und Platziaphlora (Bijz. Zeitsckr. I 1 892), pp. 393 — 399. L'auteur remarque que la tradition du texte laisse beaucoup à désirer; il signale un grand nombre d'interpolations, il propose des corrections sur une dizaine de passages corrompus et il discute l'étymologie de quelques noms propres. La plupart des ses athétèses sont confirmées par le manuscrit de Londres. ses conjectures ne le sont pas.
:2. J. Schinitt,. Zu Phlorios und Platziaphlora (Byz. Zeitsckr. II (1893), pp. 212 — 221). "Schmitt fait observer que l'étude du roman grec doit se baser sur celle du cantare et sur le livre de M. Crescini, dont à l'époque où il écrivait avait paru le premier tome. Il combat les corrections de M. Kôstlin et en propose d'autres sur deux ou trois passages. Dans un seul cas (v. 193) le manuscrit de Londres a ratifié sa collection. 11 conclut que l'état du texte n'est pas an^si mauvais que le croit M. Kôstlin et qu'il n'a pas besoin d'une cure radicale.
3. h. Teza, Del nome Μττ ï y^v\ λ nella Δ,ιηγ η <τ ι ς Φλωριον κ λ) ΠλάτζίΛ Φλώρης {Rendiconti délia Ι\. Acad. dei Lincei, classa ior. Ser. 5, IV (1895), pp. 511— .520). D'après M.
Teza le nom Μπεχβλ (ν. L588, L600) ou Μπεχηλάά (ν. 1606) d'origine germanique el équivaul à Beraht-hild ou Perahthild. 11 présente quelques corrections sur des passages obscurs, dont nnc seule (voir v. 283) esl confirmée par le manuscrit de
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Londres, et juge ainsi de l'état du texte publié par Wagner: „il testo bizantino vuole ancora ripulitori, ma tutti debbono aspettare che lumi e soccorsi dia il eodiee di Londra" (p. 513). Enfin, il compare les lacunes supposées par Wagner avec Les passages correspondants du cantare.
Nous insérons ici un tableau synoptique des principales corrections proposées par Mullach (Ml.), Maurophrydes (M.). AYagner (W.), M. Kôstlin (K.), Schmitt (S.), M. Teza (T.). Nous n'y avons pas reçu celles qui ont un caractère orthographie) ne ou qui ont rapport à des détails insignifiants (par exemple cl &ο&εοι pour cl Si α&εοι etc). On a espacé les corrections admises dans le texte de l'édition présente; presque toutes ont été confirmées par le manuscrit de Londres.
Tableau des corrections proposées. l)
6 suppr. K. — 14. ωσάν M. — 16. S tu vu '%y r. γ^. Ml. — 17. vu πάγουν M. ετοίησεν W. — 24. μετ1 uîtoC Ml. — 2 7. ζ. για. t. Ml. — 35. έστησαν Ml. — 44. éiSev M. — 50. el ς air : M. πάν αυτούς Ml. — 52. θράσους M. £ράμον Ml. — Après 60 une lacune W. - (35. r. S\ τε και W. — 79. τελείως II'. 94. ούτως Ml. eh ταύτα M. — 97. οαυρμοι Ml.
106. vu συνεργησωμαι M. — 137. άγουρους M. — 150. ocv$v) μία Ml. άν^έμια M. άν^έμιον Λ. 160. ταπεινούς M. —
o-yeèov τι W. — 193. νεραντζαροτάκουστον Μ. ν ε ρ αν τ ζ ε f τάκουστον S. —
201. τον υ'ιον σου Μ. — 204. τούτου κα) μόνη συντυγ^ίά II . — 207. κα& αυτόν Μ. — 217. bV ου ... εκείνον II'. 223. τατράς ou
πατρί Μ. — 232. ètu σένα .)/. -■ 233. èixro σε II'. ètx τοίτο στέλλει Τ. — 236. με λέγεις II'. 245. κ. κ. αγάπης το rraSl vu φησν\ς vu με y.o^y T. — 247. άωκωσι M. 251. ofb-.ωσασιν ψ. —'252. κ. $ψ.αν τψ W. — 281. αύτο τ. ό. 1/ 283.
περώιαβασμόν M. Après 302 une lacune W ^près
302 a une lacune W. 302 a. suppr. W. .".M. suppr. Λ. 315. τούτοι; M. 30 5. φιλικώς bixr^i-j Ml. 380.
στρέφει M. 332. με /ιτψ τε κα) ajvoiav II . •*'» Κ».
M. — 341. oiSï 'άλλον II ! π ροσταχ^έν σοι Ι/.
l) Tons les passages cités onl rapport au texù du manuscrit de Vienne; les chiifref Boni ceux des vers de l'édition présente.
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8 53. opvtv IV.— 363. συγκεραστον W. — 369. ουτωςΜ. — 370. επιτραπέζιας W. — 372. με τον επιτραπεζης W. — 377. χμα b. ό. M. — 3S5. 7. μη φανερως ϊχν\ οόλον IV. — 389. ποιούσαν έπταια μάν τι IV. — 305. b ι κ. άνουν Μ. —
h ο ρι φ ο ρ Ι ce ς W. — 419. λογιασα W. 10 L . κοσμήσω
τψ βασιλικά T. — 430. τ. άναίτιόν της Μ. — 431. va. eÏTry Μ. ν. του πν, W. — 432. της αναίτιας να πράξη IV. — 435. τι να 'ποκριθη W. - - Après 452 une lacune TV. — 462. αυτήν βιαίως Il . αυτψ ηφέρασιν T. — 463. αφ' ότου W. ■ — 486. θορυβημένος M. — ■ 493. άνεντρανίζει M. —
513. βωθειαν W. — 518. την suppr. //". — 526. φ. π ο τ άπον Μ. 527. ίπποσέλλιον Μ. υποσέλλινον IV. — 533. επάνω τ. α. W. παρόμοιο ν Lindheimer, cité par IV. — 536. εξοπλισμένος IV. - - 538. ε croc IV. — 547. $ιχ ά. IV. — 563. ε. να φαρμακησω W. -- 568. εζαιτοΰμαι TV. — 569. ο- τ ρ αφ η τ ω Μ. — Après 5 70 une lacune IV — 594. θέλω IV — 599. τον τρόπον II ". —
606. αν βούλη Μ. — Après 632 une lacune IV. — 620. ai, πολλά μεγάλην II. — 625. εξόπλισιν TV. ■ — 60 s. γ^ερόφτια W. — 632. αϊτός τε και η κόρη (suppr. μετ3 εκείνον) TV. — Après 634 une lacune IV. — 636. οτε M. — 639. τον άλλον M. — 640. ορθοί II . — 648. έκαστος να νομίζγ Μ. να νομίση IV. — 049. ουκ ητο Μ. — 652. άπη λο y α σθα ι Μ. — 653. bia του TV. — 666. ν' Όμά^ι IV. — 670. 'σ το σκουτάριν IV. — 674. γαμόσε IV. — 677. ν. τ. θανάτωση IV. — 681, εις Μ. καν TV. — 683. γνμνώνονσιν Μ. 685. θ ορών Μ. — 686. κρούει IV. — 689. κροΰσαι IV. το να κρούση Μ. — 690. suppr. IV. — - 691. ε. Ινικήθηκεν Τ. ■ — 69.2. κλίνει προς γψ τα yovaTa Τ. — 693. -rxrrapyj IV. — 697. ό suppr. IV. —
702. με τον έπιτραπέζης W. — 703. εκείνον TV. — 708. π. σας ετη TV. — 709. 'ότι οία λόyov γλύτωσεν TV. — 713. στα Κότερα εισγει Μ. — 719. Λ mettre après 7.21 TV. — 723β aiθεντη suppr. IV. — 761. λέγει του W. — 763. έτζι εχω TV. — 771. va ajouté IV. — 775. προετοιμάζει Μ. 776. άλληλα:
IV — 7 73. καιρόν του αγάλλιάσθαι Μ. — 7.78. παραιτούμενος Ι/. — 781—785. Révoqués en doute IV. —
800. αιαβασμόν II. - 803. να ήσθη ή Ύ. IV. — S04. τους Ύ• ''/• 814. μάτια του IV. — 819. άλλα και μάλλον έπρεπε
*■• " 3• τ. ειμαρμένης το νερόν Μ. νους του II' . 8 t8. εξ
,,|ν Μ. . suppr. Λ'. 876. το κατά Φλωρίου Κ. -
κρυφώ'ς IV. - 916 à, c. suppr. II'. — 935. suppr
W. — 938£. sappr. II1. — 950. χαιρέτησεν II•'. — 9S4. suppr. W. — 988 arb\c. suppr. A'. — 989. παραπόνεσης ΙΓ. — 995. καταδίκη M. — 996. καίγει M. καφέ. — 999. ώστε va ζ. M .
1000. εγωρισα W. — 1005. μη εχω W. — 1010. τω> suppr. Ψ. — 101.2. ξενιτεύσουν M. — 1022. εγένετο ΙΓ. — 1024. όλοεγκαρσιακόν W. — 1026. ει yy W. — 1031. σαίρνει \f. — Après 1037 une lacune //". — ■ 1039. ως suppr. W. — 1052. τψ κ. M. — 1076. κακόπ ραγ ou M. — L087. αγαλλιάσοι ΙΓ — 1088α*. και suppr. II'.— L088. με τ. β. M.— 109] β, b. s u ρ ρ r. W. —
1105. ά. πάτον M. 1106. va ζω va βλέπω M. — L125.
y.cci παραιτου την èctau IF. — 1129. φέρνει σου ΙΓ. — 1130. μικρά ς ΙΓ. — 1134#. suppr. Κ. — 1140. υιέ suppr. //". - 1150 a, b, c, d. suppr. À". — 1150/5. με στεναγμούς ελεγεν τον υίον Μ. — 1150c. roc τριγάρια σ. M. — 1157. στίρϊυ.ζ- toi M. — 1158. αναστενάζω σφόδρα ΙΓ. — 1160. -)ω. τους
Μ. — 1161/ suppr. Α'. 1170. va Ùixky. ΙΓ. — 1186 c,d.
suppr. Κ. — 1189. είτις αν είναι τ. Μ. είτις εΙν' ούτω W. —
1.209. περιπατούν ΙΓ. — 1217. τψ 3-λ/ψ/ν M. Après 12 25 le vers 1240 ΙΓ. — 1248. ζωνάριν JÏ . — 1250. 1250α suppr. À. — 1261. πάλιν άνταπεκρ'&ηκεν Μ. - 12 73. λέγει r:> suppr. ΙΓ. — 1276. ανασαίνουν Μ. — 12 Μ. αλλψ suppr. ΙΓ. - L281. λέγει του suppr. II. — ■ ενι . . . ευ μορφή ΙΓ. — 128 7. ως ■■■ - ΙΓ. — 1.293. he τψ ΙΓ. — 1.296. ως W. —
1310. οουλεύσ* ΙΓ. - - 1312. Ι να σε πω ΙΓ. - - 1 32 Ι . ϊνι W. 1332. και του uspoC V ή ενέργεια ΙΓ. — ■ 1341. 'γγίσΐβ ou πιαοη Μ. — 1344. ϊ$ιμον M. 135H// τους x. W. — 1355. το β.
ΙΓ. — 1357α. εγω ίις τ. ά. τ. σέλω ψυχομαχήση ΙΓ. — - L 3573. κ'είς το γλυκύν της όνομα σεμβαίνει με ασθένεια ΙΓ — L379. απλώνει κρατεί τον παρεύ&ύς ΙΓ. 1380. τ:τι -/.χι πο^εν Lind-
heiiner, cité p. II. — 1385. oièt παώοπουλόν τίνος καβχ/ υπάργω II . —
1110. τα τέκνα του Τ. — 1411. του να π. ΙΓ. φερτέ το tu Τ. — 141 1^. suppr. Κ. — 141 Or/ μνηστή ριον /'. Ι Ι-'"
σέ αναγνωρίσω Μ. — 1423. ε ν καρδία ΙΓ Ι 136. με τ Μ. — 145s" suppr. Λ. - 1478α. suppr. Λ. 11-2. Ικ τψ άργν,ς Μ —
1516. γενου Μ. οώιάχριτον ΙΓ. — 152 1 οί τϊ ). Ι/. L5 άπο τψ ορκωμοσία; Μ. αφορμην ορκωμοσίας W. 1528. ■ •• α. ο. νά πρέπει φίλος; suppr. le reste W. 'ότι va τ. φ, W. 15
■/.χι τψ $έλω να σε μά&ω II L547. σιμώνει και το -χσγα
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] 5 5 2 . κΰ&ε χ. M. — 1579, 1580. suppr. W. — 1581. έλαβε ν JF. — 15S4. va, τα υπάγουν M. — 1 δ S 6 /'. άνεμον παΐρν vj ποδιά της JJ~. — 1586#. οατοστειλάμενοι M. — 1583. επήραν τα οι ρηγες IF. — - 1586α όπου απεσω JJ . — 15^s. ΪΑττεγηλαα τ ονομάν τ;;: W. -- 1595α. νίκησαν τ. μ. τ. Ά. τ. τ. Κ. — 1596. βλέπει rov W. —
1617. η. σί κ. W. — 1 6 3 S <τ/. τψ γλυκιά JF. — 1648. μψεϊ Μ. — Après 677 une lacune W. — 1678. οπλίζει M. — 1685. '/.ατα.-/ : 7 . — 1690. άπηλογαται JF. —
1705. αποκρίνεται JF. — 1715. όλως M. — 1717. εγω γαρ è. JF. 1721. δ'ιγως Ιεσε τ. S\ M. — 1722. va μένω παν$λιμμενη
W. - - 1724. va βρω // . — 1730. ριπτουνται JJ . — 1736. εστέκουνταν suppr. W. — 1743α. ουκ ϊχρυν αίτΐ ού π. Jfr. — 1750. va βγουν // . — 1752. ακου το τί <τ. λ. Μ. άλλο να το σ. ?.. 1F. — 1753. αντί 9-. να τ. ζ. κ. JF. — 1766. παράξενου JF. — 1772. δροσειδές IF. 17 73. εαιηγη&ηκεν W. — 1773». δείχνει ΜΙ. —
1776. ως σεβαοΎοκρατορους JF. — 1796α. πάλιν τ ε 'Ρ. /Γ. — 1796. σαράντα πέντε ΜΙ. —
ÏV
Obsertations grammaticales sur In langue des deux manuscrits. Les noms propres.
$. 1. Le poème grec est écrit dans une langue qui, malgré son caractère populaire, s'éloigne assez de celle de la conversation. Son auteur, tout en se servant de formes franchement vulgaires, admet aussi <\<-> datifs, des participes et d'autres formes savantes. Il est vrai que l'incohérence de l'état linguistique du texte est due en partie aux copistes des deux manuscrits, l'influence savante étant surtout sensible dans le manuscrit de Vienne, le plus récent et le moins fidèle à la tradition (voir ci-dessus, p. 19). Cependant les souvenirs de l'ancienne langue que les manuscrits ont en commun sont trop nombreux et trop Liés au contexte pour ne pas remonter en majorité à la forme originale du poème. 11 est même possible rlllr ' Laction originale se rapprochât encore plus de la langue
- teurs populaire- byzantins, ("est là une hypothèse •l'"' la comparaison avec d'autres poèmes en grec vul-
-:,in' ''" notamment avec ce que nous savons de l'histoire
1,11 texte de byzantin (cf. Laographia III, pp. 545 — 551).
;,l"';", torl de la fonder sur la prédilection pour l'orthographe vivante et pour les formes anciennes qui caractérise le texte de V,
car ce manuscrit présente en même temps des exemples de presque
toutes les formes modernes qu'on lit dans L ; il y a même beaucoup de passages où V est plus „ vulgaire" que L. En outre on trouve dans V des formes modernes que L ne connaît pas : ainsi είναι (3 p. du Sing.) et à l'Aor. Pass. les formes avec -y.a au pluriel. Il s'agit donc de la part du copiste de F d'une préférence peu conséquente pour les formes scolastiques.
La différence qui existe entre les formes des deux manuscrits n'étant ni essentielle ni considérable, nous avons pu réunir danun même coup d'œil nos observations sur les deux textes. On verra que l'examen de la grammaire du poème n'est pas d'un intérêt capital pour l'histoire de la langue médiévale. Nous en avons cependant relevé les formes principales, conformément aux principes émis dans l'édition des Έρωτοτταίγνια. Pour la classification des parties du discours nous avons suivi ]e système adopté dans cette même édition.
ACCENTUATION
§ 2. Substantifs et adjectifs. αρρώστια, 257 L, 1652 L {αρρώστια 257 F), μέριμνας (ace. pi.), 773 A, υπηρετών, 1730 Α. άμετρους, 1065 LF, δήμιους, 602 L, 'ένδοξους, 165 LF, νέος, 822 L, ολιγην, 646 L, ποταπής, 1747 Là côté de τοτάτος, 526 A. τοτατψ, 620 LF, «92 LV.
§ 3. Pronoms, μετ> αυτόν, 92 LF, 295 A/', 307 A/' [commencement du vers), είς αϋτψ, 338 £ F (commencemenl du second hémistiche), éxé/voî», 592 A (fin du premier hémistiche).
\ I. Ferles, ετοικεν, 271 £ F (commencement du second hémistiche), 560 LF (fin du vers), Έποικες 1067 A/' (fin du premier hémistiche), έδωκες 907 A/" (fin du vers), κα) εσύρ(ν)αν 1592 A/ (commencement du vers), εφωναξαν 70 7 A/" (fin du vers iJu/aroi/ 1597 /' (fin du vers), οδυρομενη 60 A/', χμέτε 911 LF. I /accentuation efyw (p. ex. L154 A/ et Ί'δΐβ (p. ex. 608 /' . alterne avec eopjfc (p. ex. 1146) et iJjj (p. ex. 615), — μέριμναν, 837 LF, pour εμερίμνχ? cf. § 70.
| 5. Enclitiques, yùpa et ?A9-f5 deviennent enclitiques dan- la formule v.*:/:^ « ^λ, *Λλώ$ ήλθ^ί 1454 A. cf. 1640 LF, Ι ΟΙΟ α Γ.
Voir aussi Synizese à la Phonétique.
LE ROMAN 1>E PHLQEIOS ET l'LATZIA PHLOBE.
PHONÉTIQUE
Voyelles.
Changements de voyelles.
§ 7. e^>a. καταμ,πίστενεται , 5:21 Ij (κατεμπιστεύεται Γ), άμττοοιστη, 914 F {εμποδιστή Ζ).
§ v. ^ ;>"• γ^μα, 1430 Ζ (mais yf/x^ 143S Ζ), πορπατώ, 783 /, . 1360 Χ [περπατώ Τ'), εξομπλκτις, 525 Ζ, 6:2 5 /", 980 Ζ, εζομπλισια, 625 Ζ
§ 9. />ί\ Trarra, 385 Ζ, 1051) Ζ (*wrra Γ), 5Π?φτ«, 1:2 7ο /', έλικιά, 231 Ζ (ηλικία /'), φρόνεσιν* 2:26 Ζ/' (pas phonétique, de même que πεπτει, ε&εχε» 147 Ζ etc.), ξεπτέρια, 292 Ζ/', 978 £ ξυπτερια Ι'). Groupe >> changé: /xî/j/v (μηρίον) 3S2 Ζ, Λ. σ'ώερον 532 Ζ. σιδεράς (adj.), 531 Ζ, 533 Ζ; groupe *> ι uainten u : S-^^ ίων 2 4 ς LV.
§10. o>e. awe 547 Ζ, 682 L (V a toujours άχο); e^>o : φόρνον.* 6S /'.
§ 11. ô^>ou. Dans les désinences verbales ο alterne avec ou. εί&ειανοννται , στολίζονται* 505 Ζ 7 etc. etc.
traction.
La contraction d'un mot à l'autre est rarement notée : le rythme montre que les deux voyelles ne forment qu'une seule syllabe.
h 12. a -\- e > a. ναχ$, 16 V etc. — παρατοιμάζουν, 775 Ζ. β -f- β ; > β. νε-χ^ς, 6:22 Ζ.
§ 14. e -|- / > e/ (dift). ελεεινή, 63 Ζ Γ (mais ελεεινως en 4 syllabes, 8Ί Ζ/" .
§17. ou -\- i ^> ou. οπού 'τον, 162S h /'.
Synizèse.
deux manuscrits ne marquent jamais la synizèse; lr '"hythnie des une graphie inverse telle que γίομα (p. ex.
I>:! /- ' 130 /.. prouvent qu'ils suivaient une orthographe traditionelle. On trouve donc toujours παρρησία, βασιλέα etc.
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§ ls. Symzese de i. Absence de synizèse: ayiov, 39 LV, βάγιες 1291 Ζ, Ίαχωβοι/, 39 LV: èvo, L45 Λ/', ξένοίοχεΐσν; 1254 Λ, Φλώριος, 167 ZF", χριστιανής 120 ΖΑ", etc. Synizèse: βάγιες, L291 Γ, tW, 141 Γ, ξενώαχείόν, 1210 Ζ/'. L278 Χ. ταρηγοριάν, 96 Ζ/". ξενιτειάν 110 Ζ F", etc. etc.
§ 19. Après un groupe de consonnes dont la dernière est p, la voyelle ζ ne forme pas syllabe: κρινοτριανταφυλλόροάα, 154 Λ /". τριάντα, 975 ΑΓ. κλώσΎρα (pour κλωστρια), 994 Ζ; mais τσούτριες, en trois syllabes, 1788/5 /".
§ 20. Synizèse de e. I. e accentué a) conservé: κλέος, 111 /,/', Kovèapéûcv, 668 A/", 670 Ζ A", ώραΐον, 98 A/ etc. b) ne fortnant plus syllabe: βασιλιά, 69 /'. <Γτα&εάν, 686 Δ/', ώραιόν, 272 Α. etc. — 11. e afo«e a) conservé: Seul 1179 Z, S-toV 1171) /", Ανελεήμων, 1340 Ζ/". §εωριάν, 1402 Z/". c/é, 1093 et suiv. ZF (constant), b) ne formant plus syllabe: &εός 40 1 A/~, 1017 A/. &εωρει, 666 Ζ (9"α.'ρίΓ Ρ), αραιωμένη, 6 A, etc.
§ 21. Dans les mots composés l'o du premier élément est toujours écrit; tantôt il y a hiatus (ηλιοαγλα'ιζοντα 118, Ζ/". ολοέκλαμ,ττρο* 78 Z), tantôt synizèse (το χαριτοερντόμορφον, 79 Ζ. ερωτοανα&ρεμ,μενα, 154 Ζ/').
Aphérèse.
§ 22. α. »Λν£?, 7ς Ι //. e: γιαλός, 917 ΑΓ (mais afyàsAos, 926 Ζ/').
ϊ: Les scribes écrivent d'ordinaire e/ί etc. niais o-ro κοφίνιν, 1591 Z); le rythme montre qu'il y a souvent aphérèse dan- ce mot, ex. 93 ΑΓ. L97 A/\ 208 A/", etc. etc. ταώμίαν, 792 L
Prothèse.
k 23. α: αμάχη, 904 L (/-uk^ij V). (?: èJ/xte
f 'onsonnes.
Changement de consonnes.
§ 24. /3>t: riÇ&ma, 0:20 A.
§ 25. 9->φ: φηκάριν, 5 20 A (9"^jca/»i Γ), ϊφιμον, 1844 LV (pour f'9-///ov: le scribe de /' ne comprenanl ρ de son
modèle a écrit ενφημον).
§ 27. *>χ: ^ώχ»/, 526 A confusion avec Λ. ί
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r>>9-: συν ανάστροφος, 196 L, συν avaà ροφοί, 1187 Ζ ιαάτροφος, συν άτ ροφοί V").
§ 30. λ 'intercalé: φ λι σκίνα, 1326 Ζ. — nasale intercalée: έξομπλισιά, εξόμπλισις, 625 LV.
h 31. y anormal: καβαλλικευγω 683 Ζ, cf. 92 5 A (sans y ^), μισενγω, 742 Ζ (sans y F), ττεζεύγει, 706 Ζ, cf. 1267 Ζ (sans ^ F"), κατακαίγομεν, 1498 <? Τ7", κλαίγουν, 17 Τ7", 715 Ζ7" (sans <) Λ), εκλαιγεν, 400 Ζ Τ7 (mais v# κλαίγ, 428 Ζ F).
§ 32. Groupes de deux consonnes. πτ^>φτ: πέφτει, 705 Ζ {πίπτει V), mais πεπτει, 385 Ζ. πτωχοί, 136 Ζ/7, γερόπτια, 532 Ζ. — σπ^>σφ: σφαρασσει, 1230 Ζ. — <ry^><7x: σκηματος, 849 Ζ σκολεϊον, 225 Ζ (σκόλαν V), σκόλη, 239 Ζ", mais σχόλη, 1548 ΖΚ ασκόλησιν, 1482 Ζ. σκολάζουν, 160 // (σ-^ολά^Όΐ;!/ Τ7). — φθ•>φτ: εξενιτεύτψ, 1388 Ζ (εξενιτεύ&ψ V). συνεφτασε 124 τννεφ&ασε V). — λκ^>Α^: (τινεσκάλγος, 583 Λ, 594 Ζ, 616 Ζ, 71 1 Ζ.-- βν^>μν: εμνοστον, 200 Ζ F etc. — i/r>>vJ et vr^vS-: εν^ρχνίζει, 493 Ζ, εν$ρανίζει, 493 Γ.
33. Assimilation. βμ^>μ: εμορφον, 9 Ζ7, 117 Ζ/7 (mais ευμορφα, 301 7). απλικεμενοι, 917 Ζ. αναγυρεμόν, 1020 LV. γεμα, 1438 Ζ (d'ordinaire γιόμα, p. ex. 1430 Ζ). — γμ^>μ: περιπλεμενοι 1665 Ζ?7, cf. 1085 Ζ/7, πράμα, 104 Ζ (mais πράγμα, 424 Ζ/' etc.). — "<Γ^><Γ: <n^s"^, 483 Γ ' {συνζήσαι L). — μβ^>β: συβουλην, 1313 Ζ {συμβουλην Γ). — μφ^>φ: αφοτέρων, 1783 Σ {αμφότερους Γ), συφοράν 1483 Ζ (mais συμφοράν 995 Ζ Γ, 1001 ZF, 1505 Λ/'). <7ί4>5>£/ 1294 Ζ, 1707 Ζ, εσύφερεν 9S9 Ζ {συμφερνει etc. /'). Dans les substantifs et adjectifs suivis de μ,οΐ/ et de <tcl< le ν est d'ordinaire supprimé; en finale l'emploi du ν est assez arbitraire, / le maintient plus souvent que Z.
§ 34. Assimilation dans deux syllabes consécutives : οντα(ν), 120 A.
§ 34a. Dissimilation : αφέντης, 1425 Ζ (ao9VvTjf F).
35. Disparition de consonnes. Groupe de trois consonnes: πέψε, 35*3 A, 865 Ζ (πέμψε V), πεψει, 365 Ζ etc., mais εκπέμψω, A. L556 Α.
>6. Wêtathhe: πουρνόν 256, Α/'. τ/)/ψ/ν, 801 Ζ (τ/ρψ/ι/ Γ).
§ 37. Graphie iurrr.se: ττεγκεα&αι, 456 Ζ. επε^εκτηκεν, 305 Α (άτοδέγ^νικεν V). πτόνον 391 Ζ, τττονερός 357 Ζ.
MORPHOLOGIE
Genre et Cas.
§ 33. Genre: τψ βίβλο», 186 a V, βίβλοι: τολλάς L83 Γ. το πλούτος, 1796 α Γ, τον ττλουτον, 14.2!) Α. ο χριστός (déjeuner) 350 L, mais το άριστον, 351 L, το ττό^τ:: 835 6 V.
§ 39. Nominatif au lien du vocatif: ω βασιλεύς, 265 /'. κ κ 727 Ζ. κχβιζλλαρι&ν ο ευγενής, χνορείχν ο χορείος 567 Α (κ. i'J^fi/^... ανδρειωμένε V), εμού πατήρ, L6S Λ (é/iaôs T^rrçp Α"), ττατ^/3 1067 / [πάτερα L). αφέντης μου, 1425 Λ *; Γ,<.
§ 39. Nominatif avec anacoluthe (nominatif absolu) •. ο βασιλεύς.-. μισευσας Ό υιός του . . . λέγει, 331 et suiv. LV. ούτως ειπών ο Φλω ριος απολογείται ή κόρη 55 7 LV, cf. 202 LV, L86 A/ etc.
\S 40. Génitif et accusatif. Le régime indirect, ^<>it substantif soit pronom, tantôt précède tantôt suit le verbe; ce régime trouve an génitif ou à l'accusatif, moins souvent au datif. Quel- C)uefois les constructions alternent dans an même vers. 11 suffira de produire un ou deux exemples de chaque construction •. ;i A- régime précède: σε λέγω, 1.239 LV. σε πέμπει (στε'/./.ι. . 233 LV. τον εσυντυγε, μετά §υμου του λε^ει^ 345 Α Α. τον Φλωριον ελα 123s LV. τον βασιλεαν είτε 2 (Μ ι /. /". λόγους τον λαλεί' à- Φλά του λέγει, 311 L. τοίς ανόμοις ελεγεν (5 1 LV. τοΐς όμοφύλοις . . . ηρξατο κελεύει, 41 Λ/", b) /e régime suit: λέγει ιου, 2 13 /. / . Afyf/ της, 553 ΑΓ. Àfye< τον, 1380 Α/ ρ/ττ« το τ^ν κι α (το σκυλον). 381 A/', ν# . . . τουλήσωμε ν . . τψ κορψ . . . π^χ^ματευτάδνν (πραγματευτά^ες Γ). 9<>9 Α/". ελάλ>ίθ-£ΐ/ εκείνο:. 2:'. 2 A/'. Avec l'impératif 1•• régime vient après: Afyf //:-, 55 1 A/. Ης μοι, 628 A/'.
§ 41. Emploi notable du génitif: της Αιγύπτου ... ύπασ-ιν, 1215 Ζ. rrçs ΚΊγυπτου επέρασεν, 12 15 Γ. i/«aSo> των ωόε, Ι Ι(.'^ A (pour arriver ici).
§ 42. Emploi n<>inl)l<> île l'accusatij va τψ -τ•.•:.
Km'»'.) A τπψ< Γ), θανάτου συμφοραν . . . va. μη απζσχ.ν;. L176 A/'. jtt/Aii κα) μέλη . . . va σε κόψω, L406 Α. Le génitif el le
datif sont quelquefois suivis d'une apposition à l'accusatif: υιέ μου, τον ταν&λιον, 1093 ΑΓ. cf. 1094 Α. βον&ε\ tioi, ν ξένην, 69!) Α/'.
§ 43. Datif: εν πχ'/χιοι; τοί: χρόνοις, 2 '' 0 /*-■■■. Ι / •
Article.
§ 44. Fém. plur. nom.: oi, 137 LV, 798 LV, 812 LV etc. rés 140 //'. 236 L, 671 ZF, 833 ZF etc. τάς, 35 Γ, 163 Γ, 886 ZF etc.
Déclinaisons.
§ 45. 7)c?7. Ζ /?//. F<?///. plur. nom.: αμφότερες, 123 Σ (αμφότερα 125 ΧΓ). £yxuf$, 123 Ζ/7, ke&es, 828 ΖΓ. — Fem. plur. ace.: κάρες εμνοστουτσικες, 769 LV, μυρωαίες, 126 Ζ F. στάλες, S06 Ζ/", φορεσ'ιες, 807 ZF". ευγενικές .- . εξηρημενες, 7S9 Ζ/' etc. etc. F connaît aussi Γ ace. plur. &n -ας: βίγλας πολλάς, 35 F". χαράς μεγαλας, 1 9 F", βασιλικούς άνταμοιβχς και ευχαριστειας μεγάλας -1 Ι 8 V; peu d'exemples dans Ζ: δορυφορίας, 415 Ζ etc. — Masc. plur. nom. : τοπάρχες, 407 Ζ (τοπάρχαι V). — Masc. sing. nom. en -άρν/ς, plur. ace. en -îoi/s: καβαλλάρν,ς, 1 F. καβαλλαρίους, 46 Ζ F.
$ 46. />W. /// y;*/. Plur. ace.: τους αέρες, 526 Ζ (αέρας Γ). άνδρες τε και 'γυναίκες, 55 ZF. tous άρχοντες, 287 j&F, mais <τΐ/)/ο/κ^το|:Δ;^, 912 L'I ' . yjïpac και πάσας, 455 LV. — Nom. sing. en -•//, gén en -ης: ή πρόσοφη, 1216 Ζ (το πρόσωπον V). η χάρη, L95 Ζ (χάρις V). της φύσης, 1217 Ζ/', rjjjs άθ"νολ^οτ;$, 506 F (ao,xoÀ»i<rfiyç Ζ) etc , mais εν^υμησις, 870 Ζ F προαιρέσεως, 1134 Λ/' etc. - Éréi». •ν/////. en -ac: rij$ νύκτας, 1449 LV. — Ace. sing. en -o(v): roi/ £poi/, 838 F, 1646 £ F. — Neutres en -/xav: .ro αιτημαν, το ^ίελημαν, το ζητημάν σου, 178 Ζ (les mêmes mots en μχ Fi. opS-ωμαν, 251 Ζ (όργωμα F), mais ερώτημα, 100 Ζ/7. τρίμα., 104 Λ etc. — Neutres en -ce; ^fi». en -ou: τοί βά$ου, 400 Λ (βάθους V). του στητού, 825 Ζ. του rfiyot/, 1320 Ζ; /Ά/λ en -)/: ô'/>rç, 32 /"; /y////•, en -/α: μεριά, 1040 Ζ (/χ£^ F).
§ 47. J/o/.v indéclinables ou non déclinés. άνηρ (ace), 57 LV. 'ace), 353 L (opviv F), του παντοκράτωρ, 1733 V, τον παντοκράτωρ, 1735 /'. — παν (avec /«». ace), 1079 L (πασαν V), παν avec masc), Ι 198 £, Tâf<ra [avec neutr.), 1510 Z. — tV hùipixv, L30 A/" (cf. ci-dessous, § 51).
Diminutifs.
\vprr<r*i, s'^ /-• βα^Ίτσα, 955 Ζ*/7, εμνοστούτσικος, 643 /.F 769 AF καρότσα, 837 Λ. 1033 L. μαλλίτσια, 1595./ ξ?6νοότο*/χ Λ.
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Adjectifs.
\ 49. Féminins en -ος: η ατεκνος, 11 V. εξαίρετος, G F. ccirioc (vi κόρη), 1328 LV. τψ ττανεύγενον, 258 LV, 327 £ Γ. —Féminins en -ρα: δολερά, 441 Λ, mais cîcAf/:>i 441 Γ, 560 Ζ). θλιβερή,
§ 50. Adjectifs en ->;c: eôyfvf^, 165 ΛΑ', τολντελη, 308 Λ/", niais αλη&ούς, 54 ΛΑ', άλ^ (roc), 700 Λ/', --.ο-φού;, 37 Λ. ημ&ανψ, 547 Χ/", o-fyyfi/rçj/, I7'i ΛΑ', 510 Λ/'.
§ 51. Adjectif masculin employé adverbialement: πλήρης, dans πλήρης γέμων Ηλου, 130 ΛΑ', 357 Λ. 45 1 Λ/', 1003 ΛΑ' (cf. τελείως γέμων êoÀov, 370 L).
Comparatif.
§ 53. Personnels. Premicre personne: εγώ, 230 Λ Γ. è/t*/v, 0 1 LV. έμεναν, 87 Λ/'. /»/, 245 Λ/'. μένα, 237 Λ/. $ός μοι, 628 ΖΑ^. ί/x^ç, 1314 Λ, 1730 Λ (jj/Aas /'). — Deuxième personne: εσένα, 232 Λ. <n=, 234 ΛΑ', εσάς, 12 1 Λ/', -i.•. 32 ί V. — Troisième personne. Le neutre de αυτός est quelquefois «i/roi/: <)/' <zî}to;/, 337 Λ.
Périphr astique.
^ 54. ^/ώ λόγον του'( {I a σ/Λ λόγον τον, L ο ι α. λόγον, cf. 877 Λ : λο-νον rifs Πλάτζια. Φλώρες).
Réfléchis.
§ 55. ατός μου, 86 Λ/'. Ι loi ί^ etc. ατατός του, 1050 Λ/". — λτγλτοο en fonction d'adjectif: άχατο? ό ΦΛχί 'Ι ί ; en fonction
d'adverbe: ως άπατα εμένα, 589 Λ ..ν- αγάπα εμένα Ι
Possessifs.
^ 50. τ. èfiifv Ψ«^>Ί 211 Λ/', quoi - ρ; .>.. Voc . 390 Λ. éfjtwC xarvjp (Voc), 236 / (f/t-ώί τα y;- Ι 1.1 .
Verhand dei Kon. Akad VVe1 ' ni. \ \ il
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\ 57. α,ύτός, 84 Ζ {ούτος V). ûcùtovvov, 1391 V (ετοντον Z). τούτον (neutr.), 205 LV. mais τούτο, 171 ZF. £*en>os, 40 LV, 41 Ζ F etc. — τοιοώτψ, 10 Γ, 219 Λ/', τετοιον, 179 ΑΓ.
Relatifs.
k 58. ôVo£ se lit surtout au nominatif: 41 Ζ F, 244 ZP", 329 A/~ etc., mais όπου (ace), 411 V.\ à l'accusatif ou trouve αίς, 236 £, τ* 136 Γ, 276 V etc. — o<rnc, 10 A. 328 Γ. — ?<rtre/>, 970 Z. oVf/j (neutr.), 185 Z, 1072 Z. — ro &re/ôV, 1077 Ll
Interrogatifs.
\ 59. r/c, 638 ΑΓ. τ/, 129 LV, 33:2 ΑΓ.— to/oc, 241 LV. τις y.cct ποωςΊ 051 LV. — τε\ντα, 1542 Ζ. — τυταττο?, 1747 £ voir le glossaire).
Indéfinis.
§ 00. τινάς, 645 //F. — κα,νείν (ace), 475 Γ. κανείς, 738 ΑΓ. χβμμιά, 922 Λ/', 923 Λ/'. xe&evfc (gén.), 271 Ζ
(καμένου V), κά&#, 132-1 Λ (πάσα,ν Γ). — τίποτα,ς, 553 Λ, 869 Λ, 1304 Ζ. τίποτε, 808 ΖΓ. τ«π>τ5$, 398 L (τίποτε V). είτις; 1188 Λ/; 1167 £, 1171 Γ. είτι, 50 Λ/', L68 Λ/'. 559 L, 15 11 A/' etc. οτοιος, 795 Λ. 1171 Λ.
/ erbes.
§ 61. Sing. flo-a/ 310 Λ/", 621 LV, 1114 LV etc. haiy 169 Γ, 227 Z, 321 A etc. sW, 105 LV, 217 Z etc. IV devant consonne: 152 A, 169 A. êV devant voyelle: 49 Z, 1160 Z (bis), 321 V. hi devant consonne: 206 V, 322 Γ, 053 V. ht devant voyelle: 227 V, 278 /', 323 Γ. Jvo/ devant consonne: 110 Γ. sivea devant voyelle: 9 12 /', L160 V (bis) etc. — Plur. 1. είμε^εν, Ι. (είμεα^εν Γ). —Imparfait, ήμουν, 770 LV,vi<rov?, 720 Γ, ξτοι/ 6 Γ, ! 268 LV, vitûcv, 150 /" etc.
Désinences verbales.
§ 62. -««/ω el -α/νω: μάν&άνονν, 181 V, ΐΓΰ&άνω, 17 3 L (πάσχω 1 ■ 169 A, 9r«3-^i/f/, 512 A/', μο&ώνει, lsl A. -ττω, -<r<ra> et
~ζω: πράττω, 170 LV. προστάττει(ν), 45 L, 140 Ζ. κατασφάη 2Ï2 Χ/", φυλάττουν, 137 Ζ, 141 Γ. σρασσω, 5:2 Ζ/'. L615 Λ, 1638 Α. 1699 Ζ. «;v*(r<ra>, 1780 Ζ. Sv-*W^ 141 Ζ. 141 V. προστάζει, 140 Γ. να σφάζγ, 4:29 Λ/".
§ 63. Les formes en -s-/ alternent avec celles en -ν, à l'indicatif comme au subjonctif: παγαίνουσιν, 38 ΑΓ. 5y/.;,ri><7£<7<j/, 56 A/ . Ικινησασιν^ 664 Ζ. επηρασιν, 039 Γ. εφερον, 450 Γ. εκίνησα*, 664 Γ. εγεννησαν, 1.25 Γ. i/i <<iow>, 608 Ζ. Λ/.
Dans les temps historiques on trouve à la troisième personne du pluriel -a» et -ov: ε&αύμαζαν, 07 /". έκατσαν, L455 ΑΓ. έλαβαν, 58 //. έλαβαν, 58 Γ, ε&αύμαζον, 0 7 Λ.
La seconde personne de l'indic. aor. est en -e: ερώτησες, 558 Ζ/'. ε$ικασέτε, 576 Ζ etc.; mais rçAÎhart-f, 948 /' ^λίτ-τ - /. . Jxjrej, 1757 //. — λ oir §^ 7 7 — 80, pour les désinences des verbes contractes.
Λ a ι/ nient.
§ 64. Augment en η: ν^γάπα, 298 Γ (αγάπα Ζ), ι (ε§έλχσιν Ζ), ηλεγα, 419 Ζ (λόγιασά, V). ηλ$αν, 304 Α/ ημ,πες, 1/57 // (εσεβήκες V). ηστέκετον, 548 Α. ηφερασιν, 37 Ι Γ etc.
§ 65. Augment en ε: εο*ιάβη, 133 Α. ^ïbfjcfv, 197 /. εμΑγετον, 401 Ζ/', εποΐκα 403 A/' etc. Dans εκροκούντα, L539 Γ, l'augment en ε a remplacé la voyelle initiale (<ac); il faut expliquer de la même façon επε$ανεν, 132 A, et £/ , 80 Z.
§ 66. Augment interne: άνεγνωσεν, 183 A/, άντηνγει, v /. χ,ατετρχσεν, 187 A/", συνελαβεν, ls /' etc.
§ 07. Double augment: ε$ιέβψ, 133 Γ. εκατεστησασι . 138 Ζ. ix<rr£$/.oy*i3"£i/, L85 A/', εχαριτοεκόσμ,ησεν, 2 7 Ι Α. εοί- ^/^•~: 390 A/'. εκατεδ'ικασαν , 119 A (κατεσίκασαν Γ), f/.x ίλαβί , lvî /' (κατέλαβεν L) etc.
§ 68. Augment impropre: εβ/,εποντα.^ 676 / . ej i 16
A/", (yj/ωρ/ξίϋ, 1258 A/' . ê-} cu/)/<rf, 201 A - /", en dépit
du rythme), ετο'ισω (subj. de l'aor.), sss A/ 518 A.
>ίξ£^α', 1013 A/'. ησβέννυταΛ, L732 A etc. absence d'augraent: (ιέριμ,ναν, 837 A/
impératif.
§ 09. L'impératif <!<■ l'aoriste actif est en -é ou en ο*: ^x 2 70 A αχονσον Γ el «κοΐ/crov, 22 1 A / χάρισε^ 628 / A. op/<re, 628 /' (fy/ew A), τοίησον, 222 /./. \ la voix
ve on trouve -σον, -§ν,τε et -S-jfrè : αυκράσου, 558 ΑΓ. 5 5 9 L.
ifârtjrt, 513 L V. άφηγησου, 1237 Λ Γ. παραίτησαν, 11 25 Λ/". &<ζνχτύ&η<Τ6, 1198 Λ. Î490 Ζ. Exemple isolé d'un impér. act. en a,-: uxu\ 14G4 A.
Infinitif.
§ 70. Les infinitifs anciens ne sont pas rares: άι/αψώ», 444 L
x^ovv F), èovvai, 15 7". /aerà ro . . . ffeAS???, 181 A (ucij.cc . . .
~ï-;7iv V). πάρα τον ζψ, 91 L V. σπαρχζαι tue) ταράξαι, 5 3 LV.
.... 449 LV. πορεύεσ^αι, 25 /'. καψαι* 46:2 Λ. ριπτψαι,
II•") /, {ριφψαι V). στραφψαι, 320 Ζ Γ" etc.
§ 71. Dans les temps composés l'infinitif en -ει(ν) subsiste: vu elyev κατακαύσει, 91 LT . vu ειγεν πέσειν {πέσει 7 ) . . . πνρπολησειν (πυρπολήσει V) 90 LV. vu ειχεν σχισ&εΐν και αιγβσ^είν, 1105 ΤΛ .
§ 7.2. Infinitif de circonstance: ακούσειν, 1230 Ζ (άκουσας F). το Ίώεϊ, 1668 Λ tVo ιλζ ]Jîj Ζ") etc.
§ 73. Paraphrase de l'infinitif: το£ vu κρούση, 6S9 Ζ (κρονσα(ι) Γ) etc.
Participes.
\ 74. Participes anciens: <ίών, 41 A/~. διαβαίνοντας, 36• //F. 5$, ls0 LV. λεχΐτέν\ 210 Ζ Γ'. πληρω&εΐσαν, 20 F. Ζ remplace quelquefois un participe par le présent de l'indicatif: νέμει, 357 L {γέρων V), §έλει, 358 Ζ ($&«ν Γ)•
§ 75. Formes du masculin pour le féminin : όντων (en parlant de deux femmes), 115 LV. ν) ελεεινή..•, κατέχων, 398 LV. όντως ùv vj μάννα, 1 I s Ι A/'.
§ 76. Participes indéclinables en fonction de gérondif: ε βλέποντα, 676 /'. Β-έλοντα, 1416 Ζ. κρατώντα, 731 Λ.
Observations sur les verbes contractes.
h 77. Contractes en -«$: εν^υμώται ^ 29 1 A/, καρ^ιοοιχοτομαται,
2 11. Γ (-«Va/ £). ÎrP;:.:2, J29 Λ (S^r Γ). x<y«, 020 A/'.
. 616 A/". 16 1-s A. En général /' a une prédilection pour
ιγαται: L77 /. 264 Γ. 598 Γ, 61s Γ etc., Ζ pour άτπ?-
i - cités), mais aux vers 7 I 1- et 776 A a απηλογάται
el /', au vers /II. απολογείται.
Contractes en -εις: Spvjvovv, 1042 ΑΓ. κρατ«, 730 A/'. mais κρχτωντα, 731), etc.
§ 7'.). Λ l'imparfait on trouve, à coté de ε§ρψει, 719 /'. 1171 / ίτειεν, 1269 A; efefow (1 pers. du sing.),
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§ 80. La troisième personne sing. de l'imparfait finit quelquefois en -v: hSeÎÀuat, 153s IF. εκράτειεν, 837 L, 1209 L. 'μβριμναν, 837 LF. εφόρειν, 1171 LF, — ε^ρψουν, 74!) Ζ (èS-^« Γ), est une faute de copiste amenée par cette ν finale.
Observations -sur la voia passive.
§ SI. Imparfait. Sing. 3 en -ετον: εκειτετον, 674 A/' κείτεται, 260 Ζ, κείται, 260 /'). exoVrfroî/, 399 Ζ. εστηκετον, 471 Α. εγ^αίρετον, 819 A, etc.
§ 82. Aoriste. Sing.: α,πεκρ'&φ, 317 ΑΓ. απεστά/Ζτ.-. . 334 Α/'. άτη]λογή$ψ, 94 Ζ Γ εφρίγψ, 1521 Ζ. άτΐθ'^ν, 1002 A; nombreux sont les aoristes en -λλ etc.-• ΰίτηλογή$ηκεν, 570 /'. ενεδέγτψ.ε, 1419 Ζ. ν\βουλνβηήκε , 892 Α/', ετρύ&ν,κεν, 4 V. ίφ<χ 1068 Ζ. ενεταύτηκεν, 1439 Ζ,. — Plur. : eyfj/i/wS^o-ai/, 1747 A/". εάώάγΡησαν^ 228 Α/~. ετορεν^ΐήσαν, 180 Α/', εφάνησαν, '-230 Α/" etc.; les formes en -κ# ne se rencontrent que dans trois passages de F": α,πεγαιρετνβτνικασιν, 1784 /' /". περι&τλακήκαν, L645 a / . t^iW^^x^!/, 571 Γ (ίΠΛ/^θ^σ-αι/ A).
Verbes du type πάω.
\ 83. xa/ft (en une syllabe), 538 Α. κλ#/# (en deu\ syllabes), 5 12 A. — κλ#/ώ (en une syllabe): 1005 A, J200 A (κλαίγω F), κλαιούν, 1042 Ζ (κλχίονν F), κλαίω (en deux syllabes), 1058 A/". κ/>οό, 671 Ζ, 1603 A. ifyow, 703 Γ [εκρουεν A). — λ%«) (en une syllabe), 720 L, 1(539 L. — i/à τ**, 752 A {ύτάγεα V Sing. 3: wra, 730 Ζ, 786 A (raye/ Γ), to, 126:6 Α. Plur. 3 853 ΖΓ, 938 b F, 1245 F, mais υτάγουν, 120 A/' et ύχ«<πν 1245 Ζ. τ*?, 1266 A'.
Futur.
§ 84. I . futur ancien: τραξω, lîl LV.SeXfou, 740 A/ (te 2°. 9-^λω et ^infinitif: S-fAa /3λ/?τ«, 208 A/ τ^ψίι (ατ/λλ* / &&«, 365 A/'. $έλω κατασκεύασα [κατασκευάσαι / 363 Ll . $ελω φλέγε&αι^ 209 A/". 3°. ?ίχ« et l'infinitif: ifaea,
173 ΑΓ. τρυφήσαι 'εχω, 325 A/ Au vers 319 A/ on peut traduire ί'χο^ par „ils peuvent", mais nous préférons \ voir un futur. I ". va. suivi d'un subjonctif: vot TÀqfuffv, 175 Ll
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Conditionnel
\ 85. Le conditionnel s'exprime: 1°. Far le seul imparfait: έκοπτα, έπαιρνα, 1368 LV. 2°. Par ήθελα et l'infinitif on la paraphrase de l'infinitif: va 'θελα αποξενωθεί, 248 V (vu θέλησα vu ξενούθώ L). 3°. Par l'aoriste avec va: vu είτα, 723 LV. 4°. Par l'imparfait avec av, s'il s'agit d'un cas irréel : ο Φλώρΐΰς αν είχεν (s'il était présent). . . άνΰραγαθιες, 721 Z.
VoicV moyenne.
§ 86. άπηλογησατο, 057 LV. εφθέγξατο, 157 LV, 253 LV,
MOTS INVARIABLES
Adverbes.
$ 87. Adverbes de manière, αντάμα, 1023 LV. απόκρυφα, 1312 V. àvftév, 718 L. διασυντόμου, 1583 L. οίιασυντόμως, 514 LV. ελεεινώς, 81 LV. κάλλια, κάλλιον, 1723 LV. ομάοι, 1283 V. etc. etc.
§ 88. Adverbes de lieu, άλλον, 847 LV. εκεΐσε, 27 F". τγλϊ/τοο, 1142 /,/'. |&e/>É&, 804 Ζ etc.
§ 89. Adverbes de temps, άκόμψ, 250 LV, ακόμη, 1250 A. απόψε, 225 ΑΓ. πάλε, πάλιν, 949 />/'. τγλϊ/τλ:, 189 Χ F. τρώτα, L000 Α/', πρώτον, 1009 Λ/', <πίχνον, 218 Ζ Γ etc.
§ 90. Adverbes de quantité, καθόλου, 547 Z/\ κ&/, 55 LV. ποσώς, 1341 Λ Γ. τίποτες, 553 Α^ etc.
§ 91. Adverbes de négation, /xrç, 402 LV. μήπως, 1314 Ζ V. ου, 260 ΖΓ. eùfê, 774 LV, oùèév 205 Ζ/Λ èév, 854 Ζ Γ.
Prépositions.
k 92. άντ/ί et le gén.: 279 Z. <W et Pacc. : 278 V. — ccwé et
initif: 553, ΖΓ. arl et l'ace. : 49 ΑΓ, 75 V [απε L). — èia
el l« '07 A. — #£«fi et le gén. : 248 LV. — λχ« et le gén. :
sU: 171 LV etc. -- εκ et le gén. : 11 V. — εν et l'ace. :
l;i Α/ Ê ι datif: 321 V, — κατά et \v gén. : 401 LV. κατά
et l'ace.: 268 ΑΓ. - - ^ri et l'ace. : 59 LV. μετά et le gén.:
60 A/'• el l'ace. ; 86 ΑΓ. μα et l'ace. : 254 LV. — προς et
.: 157 A/ . — o-iivetlegén.: 1783 Ζ. — ύτο et le gén. : 326 ΖΓ.
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^ 93. Dans les verbes composés l'augment en -g se substituant à la voyelle initiale du mot a contribué à une confusion entre certaines prépositions. Entre krro et hrri : επεγα,ιρέτισεν, :2VÎ L et άποχχιρέτισεν {V). ειτεσώΐτησαα/, 304 L et άτεσώσ&σιν (Γ). Entre avec et 5V: ενεγράφησαν, 145 Ζ et άνο&ρέφοωτα;/ (V). εν&ρε^/χ, 41 G Ζ et χνα&ρεψα il'). Entre όττό et εττί : υπήκοος (forme correcte à ce passage), 223 V et επηκοος (Ζ). F se méfiant de la forme επ(ί), écrit ντετεσεν, 255, pour επεπεσεν (Ζ), υτεσέβησαν, 53, pour επεσέβησοίν, υτεύχεται, 1091/5», pour εττεόνΕΤΛί. On lit côte à côte ετεσω^ψ, 88 Ζ, άττεσα&φ (V), ετεσωσεν, 960 Ζ, ύττεσωσεν (V). Cette confusion a frayé le chemin a des alternances encore plus bizarres, les scribes ne sachant plus à quoi s'en tenir sur les pn positions dans les mots composés ; de là επιτατγος, /5S A, pour ντοτ&γός {V), ττοίρ^ιοίβάσα.^ 319 Ζ, pour τερώκχ,βάα-χι (Γ). La tonne étrange άττΰ7ΓΛΤίΓ, 671 Ζ F (voir notre observation à ce vers) est due à l;i même confusion ; de même υτέλαβεν, 1397 Ζ, pour κατέλχβεν (cf. /' .
§ 94. La préposition <7w/ donne à certains verbes intransitifs une valeur transitive: συνοατο^ανε τψ, 51/ LV. %ccpccv eyji; συ(ν)ζν\σα.ι, 483 LV. συμπάσγισε τψ, 517 Ζ (συ/Ατά&ησε τψ V), συμ,πονησε τψ 9•λ/ψ<ν της, 515 /,/ . σνμπονει κοά πάσχει (])0iir συμπάσχει) τον, 524 ΖΓ.
Conjonctions.
§ 95. Conjonctions de coordination: λΛΛλ, 620 Λ/", άμ,μ,ε, 660 Λ. «μμι*, 1677 Ζ;. b>as-, 1442 Α. τλ^, 237 Λ/', ^/, L371 L. ουαε, 239 Λ/'.
§ 96. Conjonctions de subordination: αν, εάν, 208 Α/. 260 £ etc. άφουτις, 1475 Α. άττ^ν, 1499 Α. t^o-n, 712 A/', c-;. νϊ /. /'. &τ«, L26 LV ως, 4 1 Α/', ώτά, 261 A etc.
Z<?s //o/z/.y propres.
§ 97. Dans les deux manuscrits le nom du héros est toujours Φλωριος; dans le cantare c'est toujours Fiorio.
§ 98. ΥΙλάτζιχ Φλώρε, nom. et ace (tantôt avec, tantôl Bans finale); au génitif: ΥΙλάτζιχ Φ/,. I est la déclinaison suivie par L-. 149, 181, 189, 203, 238, 240, 263, 266, 349, 368, 411, 491, 509. 519, 5;:.. 689, 748, Tî L, 782, 908, 956, l"H. 1003, 1007, L082, L104, L240, 1482, L489, L719, 1768, (nom. on acc.); 172, 5oo. cl-. 785, 860, - L208, I
! 1 03, 1 loi. 1512. L607, Kilo. I ;oo gén. Dana deux pas (335, ] ')o I on lit y) Πλάντζια Φλώρί , une foia L584 rij^ ΪΙλάντζίΛ
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Φλώρε. Dans les deux manuscrits le nom est toujours écrit en deux dont le prenne] est indéclinable. La forme Γί/.άντζια, est un souvenir du nom italien.
Dans la première partie du poème, V aussi a au nomin. et à l'ace. ΪΙλάτζια Φλώρε (149, 181, 189, 203, 23B, 2 40, 363, 335, 376#, 411, 491, 575), mais le génitif en -« lui est inconnu: il a d'ordinaire ΧΙλατζια Φλώρης (titre, 349, 368, 500, 549, 618; 1208, 1220, 1580c, 16280), quelquefois Πλάτζίχ Φλύιρας (1401, 1607, 1766) et une fois rijg ΥΙλάτζια Φλώρα (17 l'Sb). Dans la seconde et plus grande partie du poème la forme du nom. et de l'ace, est pour V Πλάτζια Φλώρφ) (748, ni. 782, 8043, 1261ύ?, L407, 1586a) ou bien Πλάτζια Φλώρφ) (877, 908, 950, 98$£, 1003, 1007, 1082, 1104, 1240, 1512, 1584, 15Mm, 15Mi//, Kilo. 1621, 1052. Ι 705a, 1719).
Le caniare a Biandfiore; quelques manuscrits ou éditions ont à des passages isolés Bianciapore (st. 14), Bianc&cflore (st. 62), Bmndfiore (st. 91, 124, 126).
§ 99. Φίλίτττος, toujours même forme; dans le caniare Felice et Jfe/tcte (st. 136, 137, 138).
§ 100. Μαχουμέτης^ 1144 Z7~; Ήία,γουμέτψ^ 245 /,/'. 745 />/'; en italien Malcometto ou MalcAomeito (st. 22) et Macçmietto (st. 91).
§ 101. Ύοτατζία, 113 7~; Τονττλάτζια., 113 Ζ. La forme de A n'est qu'une erreur du scribe, qui pensait à ΥΙ/Λτζια. Φ.; l'accent le prouve. Le caniare a les formes Tqpacia, J/bacia , Tropatia (st. 9).
§ 10:2. Λχβιϊ (écrit, par une abréviation bien connue, Δαί), 12 79 Λ: aâêév, 12 79 /". Dans le couture l'aubergiste s'appelle Dario, nom répondant au français DaîVe (st. 98). Nous expliquons ci-dessous voir notre observation au vers 1279) pourquoi le remauit'iir grec a changé ce nom. La. forme Aocèév de V provient d'un scribe qui ne comprenait pas l'abréviation Axb.
% 103. ΜτελΗτάντα, 1255 L. ΥΙελέσ&ντος, 1302 Ζ (accentuation fausse; mol corrige (buis le texte); ΪΙελέσ-χντους, note marginale du scribe de A, venant après 1318; ϊίελεσχ&τα, 1255 V. L'italien π les formes Biligiante, Bellizante, Balizante, Belizanie, Belirante (st. 96), Bel/a Santa, Bella Sancte, Bi/imuti, BelUzànte, Belizanie, te, Balizante (st. 100). Ici encore le texte de L se rapproche de celui du cantate; il est inutile de rechercher l'étymologie «le la forme, bizarre Πε^α-κότα de V. La tradition flottante du n«>m italien montre à l'évidence qu'il y a peu à tirer des noms qui ne ee rencontrent qu'uue ou deux fois. Le poème français ne donne pas de nom à. ce personnage: aux passages correspondants ' question d'un ..o>!e". d'un J-ourgeois". d'un „pontonier".
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§ 104. Καλλιοτέρ&ϊ 114 LV '■ c'est la traduction du nom italien Melliore (st. 9), qui dans quelques manuscrits du cantare est dén> guré en Managia et Manire.
§ 105. Kcp/r^, 1588 A, 1600 A. 1651 Z, 1057 A. Le nom est dû à une parétymologie de l'italien Gloritia (st. 12.2, avec les variantes Grorieiâ, Gloria, Coioriso, Cluolo viso), qui à son tour veut rendre le nom Chris des deux versions francs
Aux vers 15sb et 1000 V a Μπεχήλ; nous avons vu ci-dessus (p. 22) que M. Teza croit que ce nom est d'origine germanique. Nous y voyons plutôt une erreur inexplicable d'un copiste, et cela d'autant plus volontiers qu' aux vers 105 1 et 1658 le manuscrit /" porte κοριτζιν.
v> 100. XiyvTTov 1251 LV, 1253 LV; Άλεξάν^ρειαν 1276 LV. Βαβνλώνος^ 127 7 V, 1742α /'; τψ Βαβυλώνα 1498δ V. Α 127*3 a la forme populaire ΒχβίλχΜζς, qui st• rapproche de la forme italienne Babellonia (st. 98 .
§ 107. h Υχλίτζές (ou Γάλίτζαις), \ï /'. 43 V. Le pluriel m'est inexplicable.
§ 108. άα/,υ-άτζίόί, 110 /, (Δαλματία Γ . /'. comme d'ordinaire, s'éloigne plus de l'italien.
• § 100. Maïov, 120 Ll' ■ roi Mxiov, 154; /": β Μας, 154*3 Α.
§ 110. Μοντόριον, 225 ΑΓ. 304 A/". 3$4 A/". 286 /'. lïl A: Moj/rop^, 286 A; yiovrcvfi, l/l /.
Xe Αλ/Α- ûfe Γ édition présente.
Plus on étudie les écrits en grec populaire du moyen âge, plus on se persuade que les graves défauts des textes sont plutôt l'œuvre des copistes que des auteurs. Les scribes - en même temps des remanieurs de textes — sont principalement responsables du mauvais renom de La langue médiévale. Les contresens, les formes monstrueuses, les mots de remplissage tels qu ί/, γοΰν) aug-
mentent ;i mesure que la tradition s'éloigne du manuscrit original. On avait bien peu de respect pour un texte écrit dans la langue de tout le monde; on t'écourtail quelquefois, le plus souvent on l'élargissait. ('<■> développements, d'ordinaire reconnaissables a des vers de soudure, sont surtout riches en tantes contre la grammaire et le bon sens
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Ces considérations pourraient amener un éditeur à corriger les imperfections du texte toutes les fois que la saine raison l'exige. Seulement si la corruption de nos textes est un fait accpiis, il n'est pas moins sûr qu'on réussit rarement à restituer les mots originaux *). Un savant grec comme. Maurophrydes, qui connaissait de naissance le génie de la langue, a souvent proposé des mots ou des changements de phrase qui conviennent au vers, mais peu nombreux sont les cas où ses corrections, acceptables en soi, sont confirmées parle manuscrit de Londres. Le partie négative du travail à faire paraît moins hasardeuse: nous avons constaté que la plupart des passages suspectés par Kostlin ne se trouvent pas dans le manuscrit,
Averti par le médiocre succès du plus compétent de nos devanciers, Maurophrydes, nous avons rarement risqué des conjectures; celles qui demandent une explication ont été discutées dans nos observations. En revanche nous avons signalé, dans ces mêmes observations, les passages obscurs du texte, ne fût-ce que par un seul mot. On verra qu'ils sont nombreux, malgré le secours offert par L. Nous ne nous sommes écarté de L que dans les cas où / seul offre un texte intelligible.
Pour ne pas surcharger l'apparat critique, nous n'avons pas mentionné an bas des pages les fautes d'itacisme, les accents omis etc.' Ces minuties sont plus que superflues, elles découragent le lecteur de consulter les variantes. Nous avons donc tacitement rétabli l'orthographe, l'accentuation et la ponctuation usuelles.
Voici quelques particularités du scribe de L qui valent la peine d'être signalées: le groupe τζ correspond à dz et à ts\ nous l'avons gardé dans les noms propres; le scribe ne marque pas la synizèse de ι, il va jusqu'à écrire γιόμα, etc. ; ε\ς est toujours écrit en toutes lettres, même lorsqu'un mot à consonne finale précède et que le rhythme prouve qu'on ne prononçait qu'un simple s; d'ordinaire &/, //f, σ-f, τον n'ont pas d'accent.
terne ' çères telles que revu pour μένα, 5έλων pour &<='/«, όίυρμοί pour οϋαλμοί a vers 97 d'après le vers 82 etc. etc. Elles forment la
rande partie des - miees ea caractères espacés au tableau que nous avons
suiv.
TEXTE
20 là ων S ε την ύπόσχεσιν απ άρτι πληρωθεί σαν, ελαβεν το μαρσίπιον μετά την βακτηρίαν, ως ευτελής και την στολην εφόρεσεν αύτίκα, νά πάν ε)ς τον εύκτηριον ναον του Ιάκωβου' και αντάμα εποϊσαν την oèov μετ^ αυτών και εταίροι.
'■'■ '''' manuscril de Londres commence par levers: l)àv τνλλάβρ ή ywî) τον vk τεκνο-
irotfay. Puis les mets: λε/τίί lia après quoi commence Le vers 36, dont le premier moi
,|li,i:i11' ornemen L6. é Si à, τ. γ. *έλ* T. χ. V. — 17. Ινφνα» V. —
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ανθρώπους όλους ευσεβούς. Χριστιανούς την πίστιν, όλοι δια να παγαίνουσιν ως à ta να προσκυνήσουν τον άγιον Λάκωβον, άπόστολον κυρίου.
00 κλαίουσα, οδυρόμενη, μετά θλιμμένου τρόπου τοίς άνομίοις ελεγεν ,,την ταπεινψ μ χφη την ταπεινην, την $λιβερην κα) την πολλά καμενην. Οτι άπεσω&ην η ελεεινή είς abiKov λιμένα^' . Ι οι δ' ά^εοι Άγαρηνο) βλέποντες τη: ωραία: i . •• ν
:;.;. Ιτίμααεν ν.μέρχ V* — 34. χχ< manque V. - 36. tttet Si ο. L. i**t 'i**'» . . . ivbpmxout \\ —;)■(. 'Ρωμχίονς ο ehywiiï . ''• — :!s• °- "* »*■ *<* v. * V. «>. orne /.. μ(τ xùraCc V. — 41. το 'άτεκνον /.. 12. και va τβκνοτβι^ /.. — 13. htfv. . ' '• '■'
άλλ,οφνλοις. . . -χρΰττίττίί V. i'"»• *• tiytt ii r. V. 17. xvhpxc κχλονζ πολίμκττχς àvèptutμενονς V. αρματωμένοι L. 18. ίράμβτί, >ίίτ$ V. — 49. thaï . . . ΧρττιανΟν V. Svvov... xç Y. 51. of x'rsot Y. -52. μ. Si part ι V. I réfinfct» Y. 56. x. otovc. . ■
irtaïev.roètUérm V. trrpéQouvTtt L• 57. tKti V. 60. κλαιέμιν* Y.
p&ev L.— .61. και το7ςάν<Ιμοις... μ% άφιϊλας V. 62. χκΐ &; V. 63 \
dans le text, 'éQepov κα) ΙπχρεΖωκάν rw βίςτον βατιλβ* !.. 64. Εαρακηνοι. " V,
τψ §evpicu>, τψ σύστασιν, το κάλλος του πρόσωπον,
80 η 9"λίψ/$ της το εσβεσεν, τελείως ελλοιωνην. εκλαιεν πάντοτε αεινώς και ελεεινώς ενρηνει, και οι ο^υρμοΊ εφλόγιζον την ολην της Kapèiav και κλαίουσα γαρ ελεγεν ως προς τον βασιλέα κα) προς | αυτψ του Όμόζυγον, αύτην τψ βασιλίσσαν f SU ν .
65, τ. '-. χχι το χκέρχιον φρόνημαν τη; Υ. — 66. τ. ο•, το ευγενικόν, πολλχ την ι5χυμάζχν V. - • 67. manque V. — 68. εγενετο-, φόρνουν Υ. — 69. βχα-ιλεΰ L. — ΤΟ. χκριβη; Ι . -71. ιξχκριβης !.. è. τ$ν εβλεπεν της κόρης την ευγενείχν Υ. — 72. γονν η L. νπηρχε y'xp ή ευγενική Υ. — 7ο. ενχυμχτχι Υ. — 74. τον τον χνορός της sxvxtov μάλλον y.xi την σ-κλαβίαν Υ. — 7.λ ζχό Υ. — 7<>. ηλλοιώΖη Υ. — 77. κ. θ. κ. π. ου φχίνετον Υ. — κυχλο$ώρημα, το πυρ το λχμτροτχτον V. — 79. Ζεοχχριτόμορφον Υ. κχΊ manque ίο-βενβν... τ. αφανίζει Υ. — 81. γχρ π. Ι.. Υ. 3εινϋς manque 1". — Si', ci manque V. 83. κχί manque /.. — 84. sr. την τούτου... τχύτην Y. — 87. ίτυχεν τ. 3υ<ττυχίας ό χρόνο; Γ. 3. :*ε<τ*$ην Υ. — 90. ν. tl πέσει έξ ο. πυρ κχι νχ π. Υ. —
LE Β0ΜΑΝ DE PHLORIOS ET PLATIA PHLORE. 47
το ώραϊον του προσώπου σου τελείως αφανίζουν èia την αγάτψ την εμψ, παρήγορου πολλάκις.
κα) είπε με το ha κουρτεσιάν, βλέπε μη με το κρυφής. $εωρώ, στοχάζομαι συχνώς, βλέπω τψ σην γαστέρα κα) ο όγκος της κοιλίας σου δείχνει σ' εγγαστρωμένη. και αν είσαι έγκυος, κυρά, ζτάρρησ' εμού το πράμα• f 81 ν°.
10Ô κα) ορκον ποιώ στην βασιλ.ειαν να έναιν èia τψ τιμψ σου. να ποίσω, να εργασωμαι καλώς να σε 3ουλευσουν." και η κόρη ώμολόγησε οτι έγκυος υπάρχει. κα) πάλιν η βασίλισσα ούτως άνταπεκρί&ην „ε£ά, λοιπόν παρήγορου, μη θλίβεσαι άπε τώρα.
η κλησις Jf της Χριστιανής όνομα Ύοπατζία,
υπηργον èl• αμφότερες έγκυες τψ γαστέρα, συνέφτασε $ϊ Ό καιρός αντάμα κα) των èùo
τον Μαϊον Οντα τα poè' ανθούν κα) εκπέμπουν μυρωάιε ς" και εγέννησεν η Χριστιανή εμορφην ^υγχτέοα, • γέννα κα) η Σαρακψισσα υ ιόν εξαιρημενον. τί το λοιπόν εγίνετον \ την ώραίαν εκείνην,
98. >jAÂC«yàifv Γ. — 99. τ. -ζολλνίν f.. Χ. ολίγον Υ. Ι "Ι. κουρτεσιχ μου, νε το Υ. -
L02. κχλχ στόχχζομχι Υ. - 1<••'ί. tuii ίγκον Ι., ε-,-νχ-στρωμε:-*• 104. χχρ'τε μι τ
πρχγμχ Υ. 105. στο κράτος... Six τιμήν σου Υ. Ι»"'', τί if1} χτωμχι . . . $ουλεύουν Υ.
— 10Η. tvjv άπεχρίαην Υ. 110. τχυ ;.... Ιλνίζου Ι., χτχρτι V. 111. Après 110 / a, ilans le texte: κχϊετχι ό βχσιλευς κχι ν\ βχνίλκτσα νχ χχρ^,οροϋν τν\ν κόρν,ν. - 118. U manque Υ. Τοντλάτζια Ι.. 115. \τον χνχμεσχ των 5υό χίριν rifa βχτιΚιο-ση: Ι. ΙΙ•>.
Αχλμχτιχ Υ. — 118. èvSa%Ui Υ. —119. ϊφερχν τήν βασ/λιονάν β. τ. κ V. 120. !«/«»< τνις Χριστιχννίς. . . χυτίκχ Υ. 122. εκείνον το Υ. Ι., ή tbytvli» κ. Ι . 1
124. σ-υνεφ^χτε 5. κχι. . . εκείνων κ. Ι. '-■ :• fieurtfJmi οίκον V. 126.
ίνοίγουο-ιν xxl εκπέπτουν L. οτχν τχ Y. Il'T y.x, ιιι;ιιι.|'• "<|"Γ
μετά το βρέφος eÇetâretv εκ τψ χύτης γχστέρχ, επέ&αι,νεν ν, ευγενική, κα) εκ τψ ζωψ τψ ωαε f 83 γ°.
ε^ιχβη, 'ί τψ χιωνιον ζωψ χντεκχτεστψ. èiot §ε τχ γενε&λιχ κχ) τψ y^ccpxv ε'λείνψ
135 οι πάντες μεγιστάνοι te μετά. τον βχσιλέχ,
•/.cci τάντες — '/.ζυσιοι κχ) ττωγ^οι, μικροί τε κχ) μεγάλοι, •/.χι οι βάγιες τοΰ τχλχτιου μετοί κχ) τους χγωροι:. γχρες εκχτεστησχσιν Six πχρχοιχβχσμόν των, •/.χι τψ γχρχν εγχίρουντχν εξχμ^νον κχ) πλέον.
το βρε'φος, το εν κχ) \ το έτερον, έξχκριβώς ^ν,λχσσειν, f s3 ν°. στερεως èix νχ τ χττοκρχτοίν με τροσογψ μεγάλην, νχ τχ φνλχττουν τχντοτε, κχλώς νχ τχ προσάγουν, •/.χι μιας κοτν,ς κχ) φορεσιάς poÎyjc νχ τχ εναυνουν.
145 τχ èio ενε$~ράφησχν, το χρσενικον κχ) η κόρη.
Ι •")() οτι ,,χν^ομοίχ, έλεγες, τον δροσερού | ένχιν κρίνοι f ν Ι γ κχ) το κχ§εν τψ ^εωριχν είγεν χττο τψ οφιν. ωστερ το poèov χστρον εν' κχ) κόκκινον κχ) ωρχιον ούτως το κάλλος ετλχσεν vj φύσις κχ) των èvo , κρινοτριχντχφυλλόροϊχ, ερωτοχνχ^ρεμμΑνχ,
Μετά et τψ χνχ^ροφψ των αμφοτέρων τχώων , ό βχσι/.έυ: τρος τον υίον εφ&εγξχτο TOixbt' ,,άέυρο, οίε τχυ.φίλτχτε, χκουσον τοΰ τχτρός σον τψ εντολψ, το &έλημχ κχ) τψ βουλψ, τον λόγον.
Iii'i | χν^ρωτω^ Txîèi: ευγενών eU τψ γρχφψ σκολάζουν, f. 84 ν3. τχ γράμματα στου^άζουσιν, χττελ^τουν bix νχ μάθουν, νχ ενχιν ε] ς ).όγον φρόνιμ.οι κχ) ε'ις χξίχν μεγάλοι
131, 'άμα τ. β. 'ετεσεν Γ. 132. άτε&αι/εν . . . εκ τον ζν-ν εκλείπει V. — 133. Éî«0J»v Y. y.xi
e,c r- ''■'• χ- ντε ç μ. τ. μικροί τε κχ) μεγάλα Γ. — 136. manque Ι'. — 13*. χχρχν εκχτχττν-
τχσιν h. ξεφάντωση τονς Υ. — 139. ε χαίρονταν Y Ι UK τροττάζει V. — 141. τ* ίύα βρεφ)
ίχκ:,βΰς ϊνλχζει y.xi φνλχττειν Υ. — 142. ττεςέως vit... πρατεχίν L. νχ ποκρχτονν κχλώς
- τύχουν Υ. - 11.'!, manque Γ. — 111. hUouv Υ. — 14."). ^χ^ρε^ουντχ Γ. — 147.
-.χλει Πλχτζιχ Φλώρε Ι. 150. τΐ? ar-οιμίχ έλεγε: ol ο. ε. κύρ,ου L.oix το $τχν χνϊι'μιχ
>■ 161. y.xi του xxih ν, ϊεωρι'χ 'évt Υ. χτο tvjv νότην L, — 1δ2. Ό'τχν τ. ρ. /..
X0KKl)'r- 154. KptUOTf. !.. -155. 'χ ερωτχνχτχμένχ L. ερωτονγχπνμένχ Υ. — Ι.")•!, τ.
Mo εκείνων *χβ* ι;,τ. .\ι. η on lit «buis Le texte de L: ό βασιλεύς y.xi
H μητέρα τον diiao-κουν τον νίον τονς. —158. τν.ς ±ωνϊ,ς μον V. — 159. το λε-,ω Υ. — KiO.
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και ευτυχέστατοι eh βουλην μάλλον και αν βασί tu πρέποντα της βασιλείας φρονίμ ζξάγουν
]()•") τους ευγενείς και ένδοξους άξίως να $εξιοΰνται, τους ευτελείς και ταπεινούς -χ:-. à άγαπουα y.ai ο Φλωριος απόκρισιν προς ίο. πάτερα λέγει' ,,εμος πατήρ γλυκύτατε, είτι εις ε μ - ί$,
I/O πληρώνω, πράττε , οικονομώ, νε'/.ω το, δέχομαι το. ΐ 85 γ . τούτο και μόνον γίνωσκε, οτι ε)ς το σκολείον ■ μόνος μου ουκ απέρχομαι, $ίχα της Πλάτξια Φ/.< εάν μετ3 αυτήν απερχωμαι εγώ καλώς ποιησαι και π pat ω και τους ορισμούς και τα προστάγματα 7 ου
Ι νΙ) j αντάμα οι SCo επορεΰ&ησαν, ο Φλώριος και η κόρη, f ν•~» ν . η Πλατζια Φλώρε ή ευγενική' τα y f ce y. μαία μα&αϊ οι . συντόμως γουν Ό Φλώριος και εις καιρόν ολίγον άνέγνωσεν, κατεμα&εν, βίβλοι: πολλούς νιηλ§εν οιηλ§ε $ε και έτερον βιβλίον της αγάπης,
\^~) Οπερ εκατεφλόγισεν τον νουν και την καροίαν. ο βασιλεύς σε θεωρών το γεγονός εκείνον, βέλος αεινον κατετρωσεν την εαυτού καροίαν σχεδόν τι ουκ avt~ .
163. ευγενείς eh τχξ βουλάς V. βοκτιλεΰσι Ι.. 164. της βχσ-ιλ,είχς πμτονη; $ρ6νιμχ νχ îfayoSvrxi V. — 166. πχιγνούς V. 167. -■ τ χύτοΰ τ^τ . Λη εμίν
V. εμοΰ !.. 169. χν ίν manque 'huis le second hémistiche I ~ \ n >'•
170. A^pwytu /.. — 171. εις το νχόλ,ιον μο-^ο; V. — 172. χω^ 1<;;
χνελ'-ών V. εχν iè μετ /.. L75. βουλεύμχτχ Γ. ίτι ώ< ■ . - Ι L76. »'< manque
V. — 185. νουν του y.zi κ. V.— 185α. ίκότα
τχείον 'ότι ΙΑ. ivevxoerc V. ' 191,
ΐΜίχνοχιονάτφ Γ. 192. manque Γ. 193.
ν ,ι,-ιπ ι. dei Kon, A.kad. , Wet nt :h. Afil ι
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200 τον ttoSov του, τον εμνοστον, τον βασιλέαν είπε' ,,εγνωρισε, κατάμα^ε τα κατά του υ'ιού σου• ό γαρ υιός σου, εμο) δοκεϊ ως ερωτοετρω^ην ε\ς Πλάτζια Φλώρε τψ ωραιαν, τψ κόρψ τψ νεανιν, και άπο τον τόσον ερωταν τον έχει στην φουδούλαν,
205 βίβλους ου§εν διέρχεται, τότε ουκ άναγινωσκει. τούτον κα) μόνον η συντυχια εναιν èia άγαπην, πλαταίνει λόγους $ΐ αυτής, λέγει | ha τον πό^τον, f 87 r°. κα) εάν 'ς εκείνους χωρισμον μη ποίσης, ηζευρέ το, συγνάκις Μλει φλέγεσ^αι εκ πό^ου της οδύνης."
210 ο βασιλεύς 3ε το λεγ$εν λέγει της βασιλίσσης' ,,είγενικη κυράτζα μου, τί λέγεις να ποιήσω; οι πόνοι κατασφάττουσι, συντρίβουν την Kapèiav μου οτι ό ημέτερος υ'ιος γάνεται δι άγάπην êia πό$ον της πανευγενούς καρδιοδιγοτομεϊταΐ
220 Ό βασιλεύς ό Φίλιππος προς τον υΐόν του λέγει' ,,υεύρο, υ'ιε παμφίλτατε, άκουσον της φωνής μου, ποίησον κα) το ϊτελημαν εμού ως αγαπητός μου' υ'ιος υπήκοος πατρός γενού, υιέ, να λάβης εύγνρ κα) των γονέων σου κα) èo£av εξ ανθρώπων.
A.prèa bexte de /. porte rbv βχνιλεκν συντυχχίνει a hSxa-κχλος. —201. γνώρισε
Y. κχτεμχΖε 12. ως ε. LV. οτι manque P. — 205. ουδέ χ. V. — 206. %νι V. — 207.
..• -j'ro Y. — 214. πανευγενοΰ L. κχρίιοΐιχοτομχτχι Y. — 215. εκ
'. ψ. Γ. ύώτην ψ., avec εκ an dessus de «δ /.. -216. ποντείλω Y. — 217. νχνεν L. κ. χ. τ. κχ)
■ υ. τ- Α α 111 dans Ι•' t<-xtt• de /. . écrit à l'encre rouge: é βχο-ιλενς
ύκν,κοοζ iren '. |. τ>ν τ. γ, \\ _ 925. Ζελεις... τκόλχν Υ. -- 226. και
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εκεί ττολλο) εοι$άχ$ησαν iraiêia μεγιστάνων
2 30 kcci απ' ημετεραν γ εν εάν εναιν και 6 σΌύξ
και εττ&υμα, νιε κάλε, va. \èy την έλικιάν σου, 'ότι επαινον ελαλησαν εκείνον et a. εσένα' Si' αυτόν σε πέμπει πάντοτε συχνό χαιρετισμοί 'άπελθε τοίνυν, άπελθε' ά σε τροστάττω πο'ιειΓ
ηεμοΰ πατήρ, ω βασιλεΰ, τίς συντυχιες | ας λέγεις 1 ss \".
και μετά σβόλου ορ&ωσασιν μέγ' ορ&ωμ&ν τοιούτον si ς το κλινάριν ε&ηκεν τάχα ως αρρωστημένη' και ό βασιλεύς προς τον υίον εφ^έγξατο τοια)ί- ,,υιέ μου, μα την π'ιστιν μου, την εις τον Μαχουμε•
και τάχα èia κουφισμον της αρρώστιας μητ\ :
να συντυχαίνη μετ' αίτην Sia παρηγορά
233. èi'x tcCtc τ. ?τελ?.ει τ. κείνος χχιρετιτμούζ τ Ι 234 - :ίτχττ(ι V.
iï.by... με μεν Γ. 239. το τκ Ι., eiç τκόλφ Ι. 240. Ανά !.. ν. t. 4w τ ■■
Γ 243 précède 242. - 243. *. λ. μ •, τυμβονλ* τϊ; ίρατομανί ■■ V. 243 να μν 'ίε-joi'-y^ και χχτ<-; την φσνίαύλαν V. 245 /• *άΚλιο\
τ. 7. / χς,ίτνζ vit μΐ >:'-■■■ V. 246. ν. μΐ ίιχοτί 247. -• -•: ι.
νά -ζελχ kvohvuSeï ε'άε Γ. — 251. hf-ώμχτι, \
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l - τ ...... χτϊ/ÎJi και ïèe a; το κλιναριν
wpt :. -.7 .0... χ κείτεται ώσαν λέγω'
•/.χι εχαριτοεκόσμησεν •/. εποίίκεν το τοιου• . 275 0(7σν va δείχνη ενεργειαν εις ερωτοποθοΰντας. f90v°.
αίτον το δακτυλίδι μον να θλίβεται Si' έμενα.
και τψ ob: χ παγαίννΐ'
ù τι ροφια\ fi/j _; ικη τι ροφιασ μένος ν
. -t.hu toi τν,ν Π. Φ. V, — 2•>1. μ. ττενχτμόν . . . χχ•ή>.ο;χτχι V. — 2G"). ω βχτι'/.ευζ
V. — 266. τ. Π. Φ. Tttv ευγενικών Ι., τ. Π. Φ. νίξενρε Υ. — 2<J7. ώς Si' ε με Υ. — 268.
«. V. μετ t τ. νεωτέρων τ. L. — 270. κ. sic.. . ίέφ<μ«ε V. —
■ μ V. "277. /.xt β. τ. μ' ετένχ Υ. — 27s. ζώφυριν 'évt ενγενικον
*χι τ- 279. man^ae V. 280. κ χ, τ. εις εμ\ τνμβ$ ενίντιαν νχ γέν$
χκοκσχ- • t:..,j Γ. 286. χυλΗττάζ Ι., χυλτιτάς... x-rcy_x.
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τάχα ha παραδιαβασμον και ha παρηγοι
èià vu Tccyyj με χαράν, &λίψιν να μη εν§υματαιΑ
295 εις αυτόν $ε παρηγοριά ουκ ητον ovèh μάλλον,
οι τόνοι Ι την. καροία roi εκα s μώρα. α f 1) Ι ν .
οπισ&έν γαρ υπεβλεπεν του παρααρόμου εκείνον να ïèvi την παράζενον εκείνην την αγάπα, τάχα να λαβή ανασασμόν, μικρην παρηγοι
300 την yï Χ,&ρκ ν' ει χασ ιν οι αυτοί συνοδοιπόροι εις έμορφα, κυνήγια, έΊς παραδιαβασμόν των, τις έχει σιηγήσασ&αι ; πλψ τψ χαραν εκείνην είχεν τα ως τα σκύβαλα, ουκ εβλετι - xi
305 Ό σουζ τους επεο^εχτηκεν μετά y^aç-â: μεγάλης
310 ha va τον $ώση κουφιο~μόν, μικρην πα$ \
31 δ και καν ως ha τους άρχοντες, νους Λχγισ α οι
292. raljpe γερχκοφάλκονα, ξεπτεργιχ χχ' ζχγάριχ V. — 293. τχχχτε 3 xtpil Ι. 294. fox VX -j-χ-,ν. . . μην ζυμχτχι. - - 295. Τβ
297. h. eo-υχνόβλετεν το χαράίρομον εκείνον V. ύποϊρόμου (pour compris comme
„eavalcade"? - 298. ^γά-τα 7, 300. χντοΰ ot rvvoiorropot V. 301. ιϋμαρψα., V. — 303. £λλ' είχεν την ώς τ V. - 304. &*εο-ωο•αο•ιν V.
Μχ-τηχεν !.. - 306. από. . . 7-j-, nmu... τνχνά κχτχ-
φιλεΊ to-j V. — 201α. y.x τετοιχ λόγια τίν ίλεγεν 'άκουο-ον 310. ri»
>. Γ. — 311. του Κχλεϊ i hzvy.x; τον Φλαιρ/ου Γ. 312. ',τοίμχο-τχι. κχ &γ*μεν τ Γ. 313. τ. τχίτν,--. ί /• 314. yix» y.-S: χχι'ροι 316
'ότι εντός L. 'ότι εν τϊ βχα-ιΚείχ μου h V. ■<!-. tKti τ Ι . Ι.
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τ/ψ ha τψ ταρακάλεσιν , λέγω την ε$ικψ σου ! 5 τρυφησαι εχω μετά σας, οίκησαι κα) οιαγειν"
τι $ε κακά | συνέβησαν ντο του βασιλέως ft)3r°.
τλην το εμον εκδ'ικημαν ε\ς αυτήν αν où τ pat ω ,
της βασιλείας èvè-ομαν, εάν είς αυτήν ου τράξω θάνατον ανεκλαλητον, και εμτυρσοτολησω και άτολέσω ταντελως, και εις τέλος αφανίσω." κα) ταρεν$ύς εμψυσεν, έρχεται ό ετιτρατέζης.
324. παράκληση rrçv ISixtjv <του λέγω V. — 325. μ. σε y.xi . . . οιάγειν (entre ««/et
ίιάγειν un mot a disparu) V. — 325α. ττον βχσ-ιλέχ φίλιπτον va στρεφωμεν τον λόγον Υ. —
•'!•_'7. εΊ'-ω -κχτχοέ'ίω !.. vît σάξ τα καταλέξω Υ. — 328. κ. 'όστις... λυπάται V. — 320. ποΒεΙ
■■/τω V. — 336. ν» ενκερΆ εις εχείνψ L. — 337. τοιούτον . . . oit νύκτχν ουο* ημέραν
:■- εις χ. αν ο. Υ χυτ-^ πράξω /.. — 342. &. χ. και πυρ vit πυρπολήσω
tû> λ. V. — 346. αφηχράσου κι εγνώριζε V
τ. χ. μετχ το'υς μεγιστάνους Υ. — 351, manque Γ. — 352. Γ. οχονόμηο-ε /.. —
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„ώ βασιλέων μέγιστε, κα) των άνάκτων aval•,, τον λογον σου, το αίτημαν πληρώσω σιασυντόμως' το φαρμακον συγκεραστον θέλω κατασκευάσειν, κα) όταν εσυ καθεζεσαι μετά των σων ενδόξων
ipyîfv ζ. L. — 357. γέμων όλως δόλου Γ. πτονερός. . . γέμει Ι. L. 359.
κχτχσκευχσχι Γ. — 365. στείλει rjjv &ελή) φανερά V. - 367. tcv - . . . των μ. Ι. το σταλχχεν Ι., τν,ς Πλάτζια Φλώρος το σταλεν γνωρίσει *) βχσιλείχ σου V. — 369. χυτοί εχατχσκενχσεν . . . συκοφαντών: Γ. — 371. ν,τοίμχσχν' εσυνχχζν,κχν πάντες \. ->Ί2. ό. β.
376. Κ εκείνον ί,τοίμζσζν κρυφ&ς συκοφχντν,σχι V. 376α. την Πλάτζι» Φλώρεν τϊ-,ν ει τχχχ οιχ να χαλάσγ V. — .'577". ω βχσιλεύ xfàévrii μου κχι χνχ'ί, των ivàxTU 378. τν,ς βχσιλείχς σου το στέλλει Γ. 380. \ ; ---• -\Μ. ύεχετχι Ιωρον . . . μελισν•.
V. — 382. μηρϊν κ. ρ/κτει τον τον σχύλον. V. 383. τάχα το fât* Υνα , Ι.
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eïèav οι μεγιστάνοι του και ε&αύμασαν μεγάλως, ηγνόουν το γινόμενον, ε^Ταύμαζον \ την τόλμην. ϊ 96 ι•".
390 ■,,εμο) τοπάρχαι, 'άρχοντες κα) συνοικητορές μου, eièt - αικός, φ&όνον τον προς Ι μένα,
39 δ οι πένητες τε και πτωχοί, τψ δικην να δικάσουν, οι πάντες εσυνήχ&ησαν στέκουντες κατά τάξιν, πέμπει Sia το κοράσια*, φέρνουν την αεσμωμένην.
405 κ α) παρευ^ύς τον βασιλεάν βλέπει οτι εσηκώ^ην, στηκεται ε\ς πό)ας όρθιος• ,,δικάζετε bi εμέναν, άρχοντες Όλοι πλούσιοι, τοπάρχες μεγιστάνοι, και \ πάντες όλοι πένητες, μικροί τε κα) μεγάλοι, ϊ 97 γ". την δ'ικην την δικάζομαι, κρίνετε την δικαίως ,
II") ευγενικά, βασιλικά, μετά δορυφορίας
■ ■ ■'- Ρώμης Γ. 393. οι. τ. κχ\ οι π. . . . Stxfaowi Γ. — 396.
rai υ.χτ ί%ίαν V. 397. πέμπουν εις τ. κ. φ. τ. $ε$εμεν^ν Γ. - 398.
-- V -399. μαχόμενη /.. manque Γ. -400. ολόλυζεν εκ βάθους
εται 6 βασιλεύς, στέκεται εις τοις πόδας Γ. • 106. manque
'.... οωροφόρίας Υ. - \\\\. ανάθρεφα... βνοχατάττ»νά, Ttfv
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κα) με ρηγάδες ηλεγα σνμτε^εριαν vu ποίσω 420 κα) στέμμαν κα) διάδημαν αίτην δια, vu φόρεσα
vu τιμη^ν, ως βασίλισσα ε\ς τον παρόντα κόσμον
δολίως κατεσκευασεν του vu με φαρμακωσγ
δι αυτόν εσάς εσυναξα vu μάθετε το πραγμαν, 1-25 vu κρίνετε το δίκαιον και την επιβουλίαν,
vu πά&η ως εν' tu πρέπον: α , α πά'ζτη ως εν το δίκαιον?
και η κόρη ωσπερ κατάδικος στέκεται δεσμωμ δριμεα, vu κλαιη, vu ολιγωργι, πι•/.- f 98 γ.
και vu §ρψΰί από καρδιάς να σφάζη τας αίσ^-ησ, 430 να μη εχν\ τι άποκρίνεσ^αι δια το άναίτιόν
τάχα και προς τους άρχοντας το δίκαιον vu εγνωρισΌΐ
κα) ουκ ηζενρε το τί να πν,, ουδέ το τί vu λέξη, να είπη -ιό άναίτιόν, οι πάντες να το μάζ~. ! (.)s ν .
δι αυτόν οι πάντες, άρχοντες, πλούσιοι, μεγιστανοι, 440 πτωχό) ως εν μια φωνγ ηρζαντο vu οτριγγίζ
\\>. βατιλικάς κνταμοφάς κχι ευχχρκττίας peyato U9.
φορέσω V. - 121. ν. rijv *ο<τμί<Γ<Λ βασιλικά V
bw/f, Ι . 130. και οίκ s. - V. 131 « Η ■
κ, eux -ίχα τ. t. τ αναίτιας rpafy V. L34.
bel V. 130. χ SiH ■ "* Y. V. — A Κ
manque /.. III. ïoXept • '• ' ' ;- " '
ίικέψονν V. I 15. μέσα. . . i>U-?- V. 147. ii 11"
àvavrtov V. - 149. ί/' αϊτό κατεοικαζαν V. 150.
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ls0 ορα, ε\ς την φλόγα άπτομαι θλιμμένη την καρδίαν,
151. c manque /.. 153. ορίζουν ν.χ'ι σκευάζουσιν εϊζ φυλακην τν,ν κόρη V. — 454. νιρκτι
κχιον είνχι αυτήν | κχι αυτήν χχτχ$ιχχζουν Ι., f. 00 V . — 456b. iif&ev του μν\
ι9. εις χρίο-ιμον την 'έφερον κχι σιγανά τν,ν κρίνουν V. — 460. manque
fcG 1 . -:;■. κχνστιχω' τν,ν κόρην V. — 46*2. fyyovv ν)φερχ(?ιν
μου, χ. μου, ν\. μου. ζων,ε V. φύχωσ-iç μ. L. — 469. 'ζουν
Υ - 170. y.x: manque V. — 471. Μοντούρι Υ. — 17_'. τένα πχσ-χω Υ 171. τι κρισ-ις L. μ~ αποδέχεται
ιρωπον V. Ι7»1. να τοΰ το Χνχγγείλ$ Υ — 478. £»/>ïç την φ. 'άπτομαι Υ. — 1S2. ου$έ L. —
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ούτε χαράν hvyèovov έχεις τότε σννζησαι,
ενθυ μου μένος θάνατον ά^ικον eèiKOV μου."
εκείνον το του εχάρισεν η κόρη ΥΙλάτζια Φλώρε, ότου εϊχεν τψ ενέργειαν τψ θλίψιν vu. φανίζη. βλέτει, εντρανίζει, θεωρεί τον ζάφυρον να εναιν μαυρον, θολόν, άγνώριστον, ] ξένον ατό τψ φύσιν, ί 101 \ .
505 Kaphia μου, ότου ελησμόνησες τον τόθον της ωραίας, της άσκολησεως το στερρόν το ε)ς εσεναν έχει, το άκέραιον του φρονήματος, το δυνατόν του τόθου, του τόθου το αταράλλακτον το ει'χεν ε\ς εσένα, κ* ε$α hoc σέν, καρΥια μου, η κόρη η Πλάτζια Φ>
510 νομίζω ε)ς τύχης θάνατον την εφερεν η μοίρα και εις άσικον ετέσωσεν της ταραχής λιμένα. σι εσέν, καρ-ha, τειράζεται κα) hi εσέν, καρδιά, ταθ καρδιά μου, άνηγέρθητι εις βοηθειαν της ωραίας, πάλιν, καρδιά μου τατεινη, εγειρον διασνντόμως, Ι L02 V0. 5 1 5 συμτόνεσε την θλίφιν της, την αγανάκτησα* της
χ. τϋν i.Sovijv - τνζϋ<τ«ι Γ. - 484. Ι roi
ϊωρεΊ τ. S. τον το Ι. το §. τον Ι. V. 191. roC manque V. 192. φ-χνιρώνειχ V.
άφκνίξι !.. 193. χν : αχνίζει, =εωρε7 εκείνο rs ζχφύρ* V 'ενίρχνίζει 195
9*κτνλί3ιν εκείνο V. 502. κχκά V. 503. ] manque V. 505. * μ- &?*ο•μ6ν*ι<τε<ι V. 506. κ άτχ WW > εμένχ V. 507. ri ! Le vers manqm ri in Ι 508 man
KXpi/x μου. i,à 7cv ν, Π. Φ V. ' |HI L. 510. ■■ Ι Ι
manque /.. 511. χτεο-αο-ε* V. 512 '• :,1;;
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ol , τιμή σον τψ ονγαπψ, ιπάσγισε τψ τψ ώραιαν και σνναπο^ανε τψΓ y.cci πα\ . ηψεν τον φόβο:-' παροπίσω•
χα) οι PyKapètaKov, μάλλον και συγγενψ του,
.,, θαρρεί τψ συμφοράν, καταμπιστεύεταί τον τψ 9"λ/ψ/ν - ει του τψ εϊγεν εν y.apèia,
. ~- .-. .':•-. -: ε\ς τψ Πλάτζια Φλώρε, f 103 γ". y.cci συμπονεί kcc) πάσχει τον ο συγγενής του εκείνος'
525 φαριν του οίσει y.cci άρματα y.cci τψ εξόμπλισίν του, φαριν ποτάπον τύντομον, m οιωκη rot: χέρες' αίσει του y.cci ίππόσελλον, καβαλλικεύει εκείνος, &ώρχκαν, περικεφαλαιάν, σκουτάρι y.cci κοντάριν y.cci άργυρο μούστακον σπα&ιν με όλόχρυσον φηκαριν,
βραγ^ιόνια ολάργυρα y.cci σισερα γονατια, γερόπτια το εσώ σίϊερον, το έξωθεν γρισαφιν
ζωσμαν εζώσ&ψ σώερον, παρόμοιον των αρμάτων, f 103 ν". 'ωσαύτως y.cci το ίππάριν του ψον cep ματ ω μεν ον
535 κουβερταν ΥρυσΌπρασινψ έμπροσθεν και οπίσω' άρμάτωσιν καβαλλάριον κυρίως εξομπλισμενψ. y.cci παρευ§ύς ε\ς το φαριν πν)σα, καβαλλικεύγεί' καίει τον ο σφάζει το:• η μέριμνα τν\ς λύπης,
540 και σνχνοκεντοπ éf • : ιαΰρον του σνχνάκις
και $ια\σι τόμως εφτασενΛ κατελαβεν τον τόπον, f KM r°. βλέπει τψ ίσταται να κλα'ιη να $ρ'ψηταΐ'
βλέπει τψ KOf ■ - βάσταζε, πολύπονε καρα'ια — '/.Έρος να άφτγ ν\ καμινος και παρει&νς εκεί
■''<• τυμζ ρ ι t αγάνην le texte de /.. a la note suivante, écrite
ι l'encre rouge: σ-ηχώνετζι Uxa tc-j ΰπνον. Λ gauche, eu marge : S Φλώριος.
liv. pour un nouveau discours de Phlorios; il commence
une lettre ornementée. λοξότατων V. — 521. λ. ξηγείται...
xpSiecv του, r '-. φ. Γ. - 523. r. sr. φχ•/ερώ•;ει
KJ.i φίλΟζ . -., τ;. l..;rxr:. τ Γ. 526.
Υ. 531. Le second hémistiche il•• 531 et le premier
' 539. ΚΧτΧΧλίθ-% ν. ίφτχτν /.. <t~-;<Tr V. — 540.
'•• Ι .Ml', manque V. 543. **< βχττϊ. -
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va τεριμενγ va ριφ&ν, μέσα .πυρπολη^ηναι, ημ&ανην, δίχ} άφορμην, καθόλου άπε τον φόβον τριγύρω^εν ηστηκετον λαός πολύς να βλέπη τψ κρίσιν, τψ απώλεκζν τψ είς τψ Πλάτζια Φλώρε,
555 είτε μοι πώς και ha τι ο βασιλεύς της χωράς εσεν εκατεδίκασεν άπόφασιν ^ανά'ϊουΓ ούτως εΙπών ο Φλώριος, απηλογείται ν] κόρη' ,,αυ&εντα, ετε) μ" ερώτησες αύκράσου και vu μο&ης, ϊ 10 5 ν". και ε'ιτι είς εμεν συνεβηκεν αύκράσου και ν άκουσας'
5C5 ούκ οίδα δια το φάρμ,ακον, τίποτε ουκ εγνωρίζω, του δόλου το επιβούλευμαν ούκ εφερεν Ό νους μου. καβαλλαριών ο ευγενής, ανδρείων Ό ανδρείος, βονβτειαν εζαιτουμαι σε Si αγάπη;; του Φλωρίον, δι' αγάπην τψ ε\ς Φλώριον, βοήσει μοι τψ : f 105 ν°.
,,κόρη, αν εναιν τίποτες, φόβον μηδέν φοβάσαι' η θεωρία του κασσιδιού φύλαξη σε, τψ κόρηνΓ και παρευ^υς είς τον λαον ούτως άπηλογεΐι α ι' ,,αρχοντες, πλούσιοι και πτωχοί, και γέροντες kûc)
546. μετον /.. Γ> ί Τ . κχαόλον !.. οίχωα χ >. ' V. 548. va ττεκετχι
y. — 54D. . χ χόρν,ζ Tifi Πλχτζιχ Φλ»ρ•>< Ι. -550. ίρχετχι V. Ι _ 552. φάάνε* ντέχεται 'έμπροσθεν V. — " ri- PW '
manque /.. 571, 572. manquent ι
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ττραφητω -y απόφασις όπισθεν, va συντύγω,
το δίκαιον της ώραιχ:, κχ) αν επταισεν ας παΧη, πά&η αυτή y.cci οι μετ3 χι ης, να παιδεύ&οΰσιν άλλοι.
χκί . ha τι ^τανατω^τηναι ;" f 106 Γ . και οι φημισα . λέγουν „ε\πε το 5ré/.sic"
συντόμως yod ο Φλώριος ούτως απολογαταΐ'
τινίσκά/.ycc b δεινός, Ό ψεύτης και διώκτης, ο άδικος και επίβουλος, ο εμψυχωμένος δαίμων, 585 εσκεύασεν το φαρμακον èia κακοβουλίας
και κακό μη 'χανηματος ως προς τον βασιλεαν μη y.x εγρύσης το πραχ$εν το της βουλής εκεί δια ès τον πό§ον τον πο^σεΊ τον Φλωριον η κόρη - και εγα το3"ώ τον Φλώριον ω; άπατα έμενα — 590 και αυτή κατεγκαλει | y.a) ε\ς ε μεν το &έτει. f L06 ν.
χι είς κίνδυνον βχ/.λχ τον εαυτόν μου hia αγάπην του εκείνου αύτην ν αποκρατησω kûÙ ο §εός, ο χλη&ης, να δείξει την άληΐσειαν. τον σινεσκαλχρν βούλομαι, 9"/λω -χ πολεμήσω, 595 και πε&υμω -/.χι bt'/.jc το, βούλομαι, αγαπώ το'
bi/'x το καβαλλίκευμαν va γένη του πολέμου." και παρευ&ύς εκελευσεν τους δήμιους δεσμωμενη το κορασιον και να το φυλακώσουν, ην δεσμησουν δυνατά και να τψ ασφαλίσουν, 605 va ïyj/i βουλην να βουλευτή μετά τους άρχοντας του, ίιπγι του σινεσκαλκον του αν βούλεται πολεμήσει κχ) το πουρνόι να φερουσιν τψ κόρη ιπροσσέν του,
. - και ή y. z~r.rx Y. — 578. τν: y.z:y; ιιττω τ. S. Y. — 579. ν. τ. 'όλοι V. — κι ο. ε. uItvi Υ. — 581. επεβόίΐσχν . . . τι ~. Υ. — 582. manque /..
■ 2τϋ !'. 590. sy.xrx; ~ ει/.ε. . . λέγει V. — 591. εις y.i-Avjo-j
Κ Υ. άχυτό μ. !.. — 592. tcj Φλωρίον ου. Υ. — 593. ό χ?.ν~γι
ττίντων z/./Ts: Ι. 594. a-tvia-κάλΜθν . . , 5ελων Υ. — 595; κ.
τα τχ; Ι". — Γ> * • Τ . ουκ χ; χπά τ. Φ. où πρέπει vit του
Φ y.x) ob τρέπω φ.:- 599. Ιγννρίζεν Ι.. — 600.
-■■ TU ?.. L. — 602. τ:. Όέτμιζ; Όετμιχ.-χι Υ. Ιεσμοΰ
.-. κατΛβ-φαλ/ο-ουν V. - 605. βονλεν'-Ρ Υ — 6( ,;. ri
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va ελ&νι κα) 6 ξένος άγουρος va "èy\ ri ποιήσουν.
οτι ταγυ εις πόλεμον έχει να πόλε ρήση 615 και αλλαγή εις από τους Svo τέλος va 'èv, θανάτου.
608. vu Μοίν τι βονλοντα» να ποίσαυ-; !.. — 610. μβτάζους του κι ο. τους * τ V. — 611. 'εως εις το πχλάτιν Γ. -- 612. τ. &. κουρτ. βχβϊ V. 612α.
τχχχ με τρόπον τίποτες μΐ/ν vit τον \yvaphovv manqw ,;'
Le second hémistiche de 613 et le premier de 614 manquenl V. 615. m
é... τελε/ως / *-;..<•- 1 -616. Ttvto-κάλκον V. • 6Π 618
que V. — 623. μετ \μίν V. - 624. manque V.
ym _ 629. y- τ τ το vit φαν? vit \άμ
Γ. 636. OTi KCÙ τούτου hiyOVTOÏ ΙτίΚχμΙ
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va βλέπονσιν την ταραχην, | το τις &έλει νικήσει' fl09r°.
και οι μεν αυτόν ε^ελασιν, οι h ε πάλιν τον 'άλλον. φτάνει, στολίζει το φαριν ή υποταγή τψ έιχεν πήδα κ' εκαβαλλίκευσεν , εξέβψ εις τον κάμπον ως άστρον ε\ς τον ούρανόν, ως ήλιος εκ τα. νέφη, è'évêpov εμνοστουτζικον ε\ς ωραιον περιβόλιν ιέσον ίλαμ^εν ό Φλώριος απάντων
,,υίε μου, τις είσαι και ποιος, και είπε μοι τι εν7 το θέλεις; και τι èix τψ κατάκριτον θέλεις άπηλογάσ^αι; οτι εναιν δίκαιον και εϋλογον εκείνη ν' άπο&άνη èiaTi τόλμην ετόλμησε κατά του βασιλέως
■■~-i}.xTi-j , οί le τ. χλλο: V. y.x: οί με-j $ε π. x Ι.. — 640. οργώνει... ό ύττοτχ-, ce• .::
manque dam V. - 648. χντόξ tz-j να νοήζ.γ V. — <>49. ουκ ΰϊ ίυνατώ-
Ι., υιέ ■/.. τ. εϊπε μ τι 'ένι V. — 652. χπηλο-, χτχι V. — 653. St' ον -,χ; V.i
V. y. i-τ.μ 658. ω h. S. ε. χ -Liîtty, Υ. ('«."ι1.•, ύ. χχι τ. Υ. — 660. ■•,
'. 663. 'έλα V. — 664-, όμον οί èvo εχί/ητχν ο
Υ. 666. i (•ζ τ. 'άλλον va b. όμάΰι Υ. Ιίιίϊ. 'ίτχτχ.' τ. κ. vit
■ Γ. Ι>1>8. innnque Ι /. 669. ό Φ. ε7χε:> p. xat ξ τον έ. V.
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y.cci Ό Φλωριος κειτομενον εκείνον του να κροί
ονρε ως γενναίος η&έλησε ha να τον οευτερώσ$.
και ο πόλεμος •,;ύζάνετο και επλη&ι sv ή μάγ;•.
μόνος γινωσκεις το x/y^tc, την | μν,γ^ανην τού δόλου, t L12 Γ.
; . ουκ έχω πταίσιμον, ποσώς où•/, εγνωρίζω'
εμ/φάνισον, το αληθές, βοήσει μοι την ξένι . 700 βοησα τον ξενούτζικον οπού où εμι χ πάσχει,
670. *^. il: 7/.;*τϊ.:. του τκάλκοι rijv κ Γ. y.x .:; /. te/ manque
Ι'. %ψού τον xojtx;îx. Ι. 672. 'éSuxev τον ει; τ. Α. κ. «τ kottsi V. τχρχι ίκα Ι. 674 ms/ manque V. ύχλωμενος /.. -675. manque V. 676.x
Γ. κβιτόμενος /.. 677 -- κχ$ > ■■ li&eAe Γ. :. 8. ττικίτχι kxî
τ. tiare ν. χνχφεργ V. 679. η :
684, xetpoKOvrxpa κ τφικτοτΓΟλβμοΰοί V. — 6ί tféa V
tc; Y. iwtr. sans article ...eh ri manque V. 688 lanquc
\. -689. y ■ ■ (vikh Sic, (ï TO&rt V. 691. vrt
manque Y. 697. -- μ yvmo-tun V. 700. - - V
Verhand. dei Kon. Akad. v. \\'• I
LE ROMAN DE PHLOKIOS ET PLATZIA PHLORE.
:τ. a εδέχετον, ïètoev σέκα πέντε.
7τ ρούει εις το\ λαιμόν, οποί ^YJ'-> y-cci την πρώτην,
yopyov τεζεύγει ο Φλώριος, κόπτει τψ κεφαλήν τον,
κΰά τα\ρευ&ύς εκρότησαν οι πάντες και εφωνάξαν fll2v°.
èix λογον τοι εγλύτωσεν η κόρη τοί θάνατον."
κλαίων και Συρόμενος ώς ha τον σινεσκάλγον,
οιοτι εχασί '-lov, φίλον τον μυστήριου τον
] 1 5 -~:y oui και κλαίουν, θλίβονται èixri ουκ εθανατά&φ η κόρη ή παν εξαίρετος, xèiy.x h'iyjx. αίτιας.
κλίνει τα γόνατα εις τψ γψ, θρηνούσα τον ελάλει, ί 113 γ°. ~'-yj/x τα Toèia τον φιλεΐ, άήθεν ως xif εκείνον $ικαια£τεισα εκ παντός ν.χι θάνατον φυγούσατ
ε\ς το κορμί τον ανσραγα&ίες οίας β/.ίπχ εις εσένα' τοσούτον εις τψ θεωριχν ομοιάζεις μετ εκείνον οτι να είτα εκ παντός' άλλος τινας ουκ ΙεναΛ -••.- άπατος Ό Φλώριος οποί dC εκείνον πάσχω."
λέγει της" ,,βαστα, χπο τψ γψ και στά&ησε, μη κείσαι, •/,χι χπο τη Lvav καμμιαν μη μεριμνάς, ν] κόρη, f 113 ν°.
■zcC είχεν KttvSapéav Y. — 70•"). εις τ"άλογον τίκτει νενεκραμενος Y — 706. ; ::-χ τεζεύει
• 13. ε. rpi εΊσγει Υ < 14. ν.χι χ. Υ. — 715. κλαίγουν, χάνουνται τ£: :νχ ε. Υ. — 716. αδίκως Υ. 716.ο. manque /.. 717. s'.: τ. γ. με δάχρυον τ;ΰ Κεγα Υ. — 71S.
:û7xj ολχ μον y. ταζ Γ. Wagner a mis ce vers après 721. —
• --- *αί τ:/... εις τ. '-. δ. τάν ε. V. — 7ι'.';. εγά -χ Υ — IS-^i. τταραχαλβ ο-ε. :■
ν.Χί μχλλι ιενε Y. manque /.. 7"_'.'!'). ςέβχλε το γ.χττίΙι σον. »à Su το
1• inaiij /. 7ιΊ. μ% νχτχι τυ . Φ V. εκείνον τχί-χει L. — 72"). τΰντομχ -τιχνιι 6 Φ. ί 729. 5αρρΰ -/.χ. ελπίζω, χτο τοΰ νΰν τίποτε μην φοβάται
~'/χ7τν. τ. - iSwOTOOV εν' y.xi των χτελ-
εισέργετομ κρατωντα την, τον βασιλέα λέγει' ,,ώ βασιλευ ταγκαΜστε, ανόσιε, διώκτη, μηχανηματεφευρετά, aè ικο^ολοπλόκε , φύλαττε το κοράσιον, εσεν την παρα^ίοω'
735 èi' αγάπφ τψ εις Φλωριον εξακριβως τψ κρατεί' βλέπε και κρατεί, φύλαττε ευγενικά τψ κόρην, Οτι πο^εΐ τον Φλωριον | και εκείνος πάλιν τούτψ' f 114 r°. και οπότε apvvfty κανε)ς τον ηλιον του μη βλεπειν, και τψ ζωψ του άρνη^γ, και θάνατον θέληση,
755 μη ^λίφης τψ y.apè'ta του' πολλά πο^τεί την κόρψ'
μηνύματα εκ τψ μάννα του και ευχαριστίες μεγάλες" Εις cTe πάλιν τον Φλωριον να στρέφω μεν τον λόγον στρέφεται ε) ς τό Μοντόριον με τον | υποταγον του, Ι L15 Γ . μέσον χαράς καΊ §"λιψεως να κείτεται ό νους του.
760 ό 3ουζ ηγνόει τό συμβάν, γυρεύει èta να μά$ντ από τό χεριν τον κρατεϊ, στηκεται, έρωτα τον ,,Φλωριε, πό&εν έρχεσαι, είπε μου το&εν ήσουν;
731. τον βεατιλεχ ίλεγεν μετά τοϋί 'άρχοντας τον V. — 7:!_\ ω βχτιλεα μέγιπε χχ' τΒν ανάκταν χνχ'ξ V. — 7•'!•'!. μηχχνημένε, φ$ονερε\ άίικολογοπλόκι Γ. μηχχν^μίνε, εφευρετά Ι.. 736. manque V. 737 .π «ύτή τ. /.. κείνος τχύτνι σ•φό$ρχ V. ι38. * ντόταν... τ. y μϊι β. V. κανείς manque L. 711. κ βλειτε την irù χντνιν ivrl την τ. Φ V. 742
μιο-εύω... ε. τ. Μ. πάγω V. 743α. ν» . ν*65ε<τιν τ$ν XStKOv τν,ν πρχϊιν manque
L _ 744. χπηλογεΊτχ» V. — 745. τία-τιν V. 746. οίκ οΊί'εν ή ψυ%»ί μου V. ί Ιχ Φλώρ») V. 749. κ. τ. σ. εΖρήνει το πολλάκις »} ψ. μ V. 752. *ί« τί Μβντόριον ύ% 753. ttoj Φ. νεριχχρεϊΐς μεγάλες Γ. 754. μνΜν π μο>
£. — 7<;ΐ> 7•')2. ό όχτχχκοζ ν.χι ci άρχοντες κχι φίλοι τον Φλνρίον \ εγροίκηο*άν το το τνμβάν, γυρεύουν το vit μάθουν λίγει rcv: i iti&ttutl -ολλοΰ του χόάου \\
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'ότι τρεις ίγω σήμερον ημέρας ουδέν <? είδα." ο Φλώριος fV φρόνιμος, φρόνιμα άπηλογάται'
775 και άριστον μέγα, εύγενικον εύ&υς παρατοιμάζουν τά'χα ha τον Φλώριον άλληλως να τρυφησουν, άλληλως να σκιρτησουσιν, ερωτοενηδόνως. και ο Φλώριος παρέτοιμος λέγει τον δούκα ούτως' ,,φαγείν, τρυφησαι ου βούλομαι, άναπαυ^ηναι &έλω'
780 &έλω μικράν | άνάπαυσιν του σώματος να δώσω' fll6rc άνεσιν έγω και γαράν πολλην γέμει η ^υγν\ μου δια τψ φουδούλαν τψ ώραιάν, κόρψ τψ Ώλάτζια Φ?ωρε' δι' εκείνην ζώ κα) πορπατω, άλλψ 'χαράν ου &έλω' κανεΐ με, περισσεύει με Ό πό^ος της ωραίας,
790 | κρινοτριανταφυλλόμνοστες, ροδοκαλλιοτάτες, f 116 Ve
7().'î. έτι έχω πέμπτη•; τ. ήμέρχν Sèv <τε εΊδον Υ. δ. έχω τρείς <r. L. — ■ 7G4. xxi ό Φλώριος τον Ιιόάσχχλον φρόνιμα πιλο-,ηϋην Υ. — 765. περιβόλι 'εμνοστον μυριο$εν§ρογεμάτον Υ. — 766. είς εμνοττοελίβχδχ !.. ο. βρυσ-ίτζες Γ. — 7(57. ορεχ βουνιχ V. — 7<>8. εις χ. ε. πχρχίενες Ψ V. 769. χχΐ χ. Υ. -770. πχρχβχσμόν !.. ως πρέπουσιν τους ν. Y. Je second hémisti-
che manque /.. 771. εκείνος manque /.. εκείνος γάρ Y. — 773. τχχχτε λέγει αμέριμνος
υπάρχει S. τ χ. Υ. 774. ο. ε. πλέον εν'-ύμηο-ιν S. τ. Π. Φλώρη Υ. — 775. χ. χ. πολυτελή eu. πχρετοιμάζει Γ. 777. χ. ν. τρυφήτουσ-ιν χ ερωτοχγχλλιχσχχι Υ. — 77S. χχι manque
779. ψ. τ. ο. β. 'όρε%ις ουδέν είμχι Υ. ϊέλων L. — 781. πολλά L. πολλών εις τν,ν ■\ιυχν\ν μ. 1. 782. S. χόρην την πχνευγενη λέγω τ. Π. Φλρώρην Υ. — 783. Six κείνη ν
βουλών τοιχύτην Y. manque /.. 788. δίδει τον... κοράτιχ Υ. — 789. ε. από γενεχν
'^.ρημένες Υ. 791. 792, 798 manquenl Γ. —
εις πάσαν άφιερχσιν èia λόγου τού Φλωρίου. λέγει ό αοίκας ε\ς αίιτας τας ν)λιι χς•
795 ,,οποιά τον ποίσγ va %ccpy και να καλοψυγτήσ^
κα\ άπο τψ &λίψιν ε}ς χαροα va, στρέψη τψ κ&ρδιάν του, ορκον της κάμνω από ψυχής avêpa να, της τον ο*ώσ κα) αντάμα οι συο α,ποκρ'&ησαν ώς προς τον βασιλέα' ,,τοπαργα γης και αί^εντα μας, και συνοικψ-ορές μας,
νεκρός αν ν\τον, πίστεψε, πάραυτα ν ανασάνν\ και να στα^τγ, και va i',.i;{~y κα) να Υαργι ν, ψυγά του, μερεα,ν να ρίξγ τοις ααρμούς του παροπίσοι χρόνου."
805 εύ^τειανουνται, στολίζονται, ως επρεπεν αζίως, λ&αρομ,αργαρίταρα, στολές ηγλαϊσμένες' εμορφοΎρυσοκόσμήτες μέσα στες φορεσ> και λάμπουν ως Ό ήλιος και εκπεμπουσιν ακτ'ι τα μήλα του προσώπου τους να φαίνουνται ώς poha^
S10 ομμάτια καλοσύν&ετα, μαύρα, μεγάλα vàvar
815 va KÀaiy/j και να τρεχουσιν τα. οάκρυα του ώς ποτάμι . στεκουνται, συμβουλεύονται, &αυμάζοι?> ; πράγμα, μια προς τψ αλλην ε'λεγ.εν ,,βλεπε τον αγουρίτσι . hoc πό&ον πάσχει και πονει, et' αγαπψ τυραννείται και κάλλιον μάλλον έπρεπε να χοάρετον ο νει
820 με τής χαράς το hvyèovov τψ φλόγαν | της καμίνοι Ι 1 1ν ι νασβενε, να εορόσιζεν ha παρηγοριαν πάρα να θλίβεται : να χάνεται εκ τον κόσμον.
794. manque /. 795. χΛμ% > χ π; Φλώριον τας \eyet V. 796 καρίίαν Υ. — Τ'.'Τ. κάμνω φανερά Ι. Τ'.1-
ούτως V. — 799. ν.χί manque. ο-υνοιχήτορά μ. V. 80 '. »> άτχολήο-tv
v.xt /χ Υου *ι Ι τ V. 804. κα\ ~:y.:z-t7v χικραο V. ■*•|Μ".
Mo y.opx7iz 'έμορφα υπάγουν υα - V. manque /.. 8046.
•</ Πλχτ'ζχ Φλωρν V. ιιΐίΐιι.μι.• /. 805. 1WTCU V.
βίένουο-lv φορεο-ίίζ V. τον ?Α<οκ ηλ χ V. κ exreTrovv èx r?t νίφ* Ι.
809. tuj προο-άπων τ. ν. φ. ώς μϊλχ V. sl". μχτιχ μχνρχ κχι "όμορφα λ&αρατά
μεγάλα V. - 811. κοκκινοβάλα Ι., ίκ. τ φλόγα Ι. 816. devanl )αυμάζονο•ι Le mot μανάάνουο-ί raturé /.. 817. y.xi μ'χ τ$ς SéAAtfi ίλβγιν... tcj vif» τούτον V. ν1>.
a. τ. χ. y., iptivel ôix - rpéxti I.. 819. κ. μχ>>
ROMAN DE PHLORIOS ET PLATZIA PHLORE.
y.ai y.xv hx ττόνον τον ε μεν, bC χο-κόλησιν αγχπν,ς
α τα ε£ειχναο~ιν μη vx rpu&iji ε'ις άγαπ;, j:/—x; y.xi 7réo~y εις τον $ε<τμον τον πό&ου τον εσικοΰ τους. •/.χι εκείνες τον ελεγασιν λόγια bix τψ άγάπψ,
830 έλεγαν ,,άεΰρο, Φ/.ωριε, κα) τρύφ-ήσον του κάλλους f 1 Ιν \ '. τψ ν\§ονην, τον "j /.υκχσμόν, ρΐψε χπό την 3"λ/ψ/ν y.xi -j λυκοπεριλήφ^ητι άναπλοκψ φιλίας' οποίαν βού/.εσαι εκ τες èvo slvxi εις Όρισμόν σον είτι κελεύεις ποίσε το, ας εναι εΊς θέλημα σου.
Β35 παρθένες κόρες ε'ίμε&εν, άγαμες biyjx àôXov"
ïvèov του κόλπου να κρατγ τα γερια του θλιμμένα, a éyj/\ το βλεμμαν "χαμηλά, να μέριμνα ΐή ^υ"χν\ του. ëlàav, εκαταμά&αο~ιν τψ γνώμψ του τελείως και μια τψ άλλψ ελεγεν μετά θλιμμένα μάτια'
s•)•• χ/α xc ττραίφοΰμεν σύντομα, ας είιτωμεν τον οοΰκα, il 19 ν".
Λ ιι lien de 821 824 V a les 1 vers suivants: τηκωο-ου' φίλησε ?~ εμέν, την φλόγα του νχ τβητγς τηκώτου κι χνχ-λχν.χσε Kopéurta παρθένα \ τηχώσου, γλυκοφίλησε τών ερώτων -χιο;χ -,'//.-. 7.-• τσλύι 'ηρταμεν ειο ετίνχ. — 825. το 'έκλχμττρον το στν'-οο Υ.
826. Au lien <!•• ce vers V a les deux vers suivants: tu. ώραΐχ τχ τραχηλιά τους και των χιονάτους \ χιόνι χχι ~ χ?.χ κχι χχ^τΐ χντικοντοΰν οι πόδες. — *'2~ϊ. χ. τον τχ \. Ι., χ. τχ Ιείχνχσιν vit χεντρωτΫ Γ. — 828. manque Γ. — 829. χ ε. τ. ε. λ. 5T x-xt-s:
ίλεγχν /.. Après ce vers, an bas de la page: ό Φλώριος κχι oi άρχοντο*
'•• ;•7:: /.. — 831. fi'pe τηνε τ. &. Γ. — 832. κ γλυκνχεριλεύχ^τι
le V. — 835. είμεο-Βεν V. — S."!,"),/. Φλώριε, τ$κα, φίλψτε τα κ$*κινά μχ; χει λ*) ! . U' /. -■.•'. χ/./.cv ν-ον το πό$ος του, χλλοΰ ητον ό νους του Υ.
manqui Ε %βν Γ. — s:;T. >>χ:ϊίχ V. — 838. τον χχιρον L. τ. εΐμαργμέ-
να την §ωρνι, να τέρπεται, να γ αίρεται ή ^υχη του' κα) ορκον φρικτον ομνύω σου τελείως άφιερωμένον ε\ς πίστιν οπού σεβομ,αι, τίποτε ού φεύαομαί σε' καμμιάν ουκ έχει μέριμναν τίποτας hC άλλον πράγμχ .
875 άποκρισιάρης εφτασεν, ηλ§εν εκ το Μοντόριον. ό αούξ ημάς εμ,ηνυσεν τα περ) τού υιού μας' λέγει κυρίως ολιγωρεί λόγον της Πλατζια Φλώρε ς άλλάχγ και ε\ς άσ^ενειαν να πεση Si' εκείνην, Β'υμ,ούμενος την ^λίφιν της, την άγανάκτησιν της,
851. στερίως χς το φιρώσωμεν τ. ττ το γροιχοΰμεν Γ. 's."tL'. manque Ι' 853. υ στον
χφίνονν Γ. — 857. μ. χ. φρόνιμο-; και ευγενών με-}χλον Γ. 857α. ο icC-y.x; πέμπει γράμματα προς τον χντοΰ πχτερχ Υ. - 8576. λ:; ιχ χχι μηνύμχτχ οχσκχΚοζ του Φ?.αιριου Ι SjTc. τον βχσιλεχ εστειλεν μϊ χτροχρισιχρίους Υ. 859. χ.χτχύετχι νΰκτχ; κχι τ'χζ
V. — Η<;0. φλλ;^ Γ. 861. 43ε.. . ίίε Γ. 862. oix xéSov κόρης V. 863. χ-, ht '-. νχ 'ναι ζωντανός /.χι τελείς ν. τ. ε. Υ. - 864. χι χν χ~,χτχζ τον Φλώριον κχ) ϊελεις το/νυν νχ νχί Υ. Μ',."., πέμψε Υ. 866. ν. τ. ά. νχ χχίρετχι
V. — 867. manque Γ. 868. * eh... où ψεύδομαι <rt ,•-' ' 869- *λΑβν rfavret
μέριμνχν ουκ έχει ouèê πχτχει Υ. και μίαν Ι.. — s<(>. ΐ.ζυμν,ηζ i^ans if) /.. ν, χ τ. y, τον* Y. 871. ί à τ. ο άο-ασμός Y. - του ίναι Y. S7-J.-. b. i βατιΜίς
βουΚεύετχι y.xy.v;v βουλών μεγάλων ; τηχροτχτν}ν : ^βί '• manquent
L. — S73. Tvjy βχσ ι λιστών !.. 874. βχτί?.ιττχ β χν> λιστών Ιίστοινχ Υ. βχτιλιττχ σον
χαρτί νχ πάγνι γλήγορα εν.ε~Ί ή Πλάτζια Φλώρα Υ 878. μ*ί t χχ^ « άιχ Ttjv χορν,ν Y. —
LE ROMAN DE PHLOEIOS Et PLATZIA l'HLOUE.
rbv πειρασμόν, τψ συμφοράν, την ^λί^ιν, τψ πικρίαν. f 121 r°. τού πό&ου της το ώραιοτικόν, το ερωτοσύν^ετόν τη; μαραίνει τψ καρδίαν του, φλογίζει τάς αΊσ^ησεις.
μαραίνει μου τον λογισμοί και Όλα; μου τάς αΙσ^ησεις, ουκ ημπορώ τψ συμφοράν βαστάζε ιν εν καρδία' αν ουκ εποισω εκσίκημα eU αυτήν την φου^ούλαν, είς το κεφάλι μου ποτέ στέμμα να μη φορέσω,
881. τ. χ. το ερωτικό-; V. τ. ώρχιοτοα-ννάετόν τ. !.. — 882. ψ. tc-j νίόν μχ: Γ. - 883.
■: ψ. τ. ?.. ι/λ ry/j ~. Υ. — 885. τ. μ. v.zi τυμ^ορχ-j εκχτχμχρχνχ-; με Υ. — 886. τ. λ.
xxpStxv ο. μ. τ. xi. Υ. — 887. βχττχζει ή <1>υχ•ί μου Υ. — 888. \xï't*nviv είς x'jto-j
890. vx μνι μ= ε. τ. β. !.. vx β. Υ. - 891. από τ. κ. :<. χ. τ:λεχ vh μ-rfh
κ πάλιν Ιβουλ^ηχεν Υ. ηβουλ^χα Ι.. — 893. κΑχ... Sxvurfom Ι.. —
τνμβουλεύϊντχι μι την βχνίλινσ&,ν του Υ. — 897. ΤΟ κορίτζι Υ. φάνον !.. — 898. μ. xtc-
μ. χχζϊ, μ. σ$χγϊ γ. 899. χ. 'άλλην χ. Υ. εϊνεν L. — 902. χλλχχον manque
y. μχχ•ν πλέον μην ί. και &. Γ. — 906. χ. ε. ϊχ-^μχττ-,,ν χ. Tc>.?.i;v μεγάλην Υ. - '."17. y.y-ζύτχ- ό β. ].. — 908. y.xhhio... Φλώρχν Υ. — 909. -;χγμχτευτχ§ες 'ξενικούς... !'. '.Ι 11», xy.;. :
1)20 πεζάντια και άλλα πράγματα, μαργαριτάρια, λίγους, να τους πουλήσω εζαίρετον κοράσιον ώραιωμενον, όπου καμμιά ουκ εφάνηκεν εμορφωτέρα εις κόσμον, καμμία ουκ Ιγεννη^ηκε εις κάλλος ως εκείνην, εϊς κάλλος οίαε είς α'ίσ^ησιν, oibe ε\ς εμνοστοσυ,-
925 καβαλλικεύγουν οι άρχοντες, άπεχαιρετισάν τους^ υπάγουν ε\ς τον αιγιαλόν όπου ητον ό λιμώνας' ευρίσκουσιν τους άρχοντες, καλούνται κατά τάξιν ε'ις παραγιάλιν εμνοστον èia | παρα^ιαβασμόν τους, Γ l*J.'î\". πραγματευτάάες άρχοντες, πλούσιοι πραγματευτά^ες,
911. κχτάχριτον /.. τ. μεγιστχνους Γ. -912. < x~o τ. τυνοιχήτορχς, λίγοι του; χρχοντχ; μας Υ. — 913. οτι κρυφά... χς γ. y π. μας Υ. 914. χμπο';ΐττ~γ, Γ. '.'!.>. χ γλήγορα ό β. ούο φρόνιμους στέλλει Υ. — '.•1<>. 'ούο ■/. /.. εις τον γιαλον τον; 'ίστειλεν τχχχτες ω. μεσιτχζ Υ. — 916α, /'. '•. ως φρονίμου; και τχκτιχούς χρυφ.χ να το οιορ'-ώσουν \ πάλιν τνν κόρκν ηυρνιχχν -ρψνίμχτζ χχ: λύπες | χχ"ι χωρισμός y.xi οχχρυχ χχι στενχ-,μυ μεγάλοι Γ. manquent /.. '.»Ι7. χ. στον χϊγιχλον . . . τχ χχρίβιχ Υ '.•17". ~,υρέ\ετε χχι μχ'-ετε πλουσίου; πρχ-,μχ-
τευτχίες Y. manque Λ. — 91*. χρχοντχς λέγω ουνχτού; Υ. 919 /. 920.
λιχχρομχργίτχρον, πρχγμχτχ τιμημένα Υ. -921. τιμ^μίνον Υ. 922.0. χχμμιχν ου φχν^χεν εύμ. Υ. —924 ει; χ. y.xi ει; ζεωρίχ και εις εμ. Υ. ει; χ. .-Ί; xi oloi ει; -εωριχν
αλλ" olxï είς εμ. L. — 925. χχβχλλικεύουν οί χ .ύ~>- 926.1 ττον χί", <*λίν
ÎI2;». manque Γ. — 930. χχιρετοϋντχι Λ. χ. χχιρετοϋτιν φρόνιμα ràv επρεπεν χΐιω: Ι. 930α. λεγουσιν προς τους χρχοντχς, προς τους πρχ\μχτευτχίες Ι. 931. manque Ι . χ *
γονσιν L. — 932. σουλτάνο; μί^,χς χμνρχς μΐήνεί προ; εϋγενει'χν Υ. ν; fiif» >» μάν σ. π Ι . 932α. εσχς λέγω τους χρχοντχς να) πχλχτι Y manque Ι
ωρχιωμέ-jyi-j κόρην Γ. 934. 'άνκρ φ . . . λαμπρών ύ. τ. φαγγάριν Υ. 93 γλυκν\, χσπρην ωσπερ τον ν,λιον Υ. κυπχρ ιττοβερ-, ο>,ικ. βχσιλείχς Γ. —
ROMAN DE PHLOPJOS ET PLATZIA PHLORE.
κέρδος πολύν va κάμετε | κα) διάφορα μεγάλα" f 1 24 r°. κα) εϊς άπο roi; άρχοντες, εκ τους πραγματευτώ ε ς' ι στηκεται ορ&ος 'ς τους πόδας του, αυτούς άπηλογάταΐ' ,,αρέσει μας ή πραγματιά, τους λέγει παραυτίκα, αν ϊναι ωσπερ λέγετε, ωσάν την 'επαινείτε' πλην πρώτον να τψ γ) ω μεν §ελομεν τψ ώραίαν, κα) αν ε'ναι η κόρη πάντερπνος, αν εναιν ώραιωμένη,
αλλήλους \ κχι μετ'χ τχντχ Ιπηρχν τους κ νπ&ν εις το πχλχτι Γ. manquent L. — 939. χρχοντχς
ώ. το άφηγΖντε Γ. '.Ι II. κ. χ. εϊνχι ή κ. φρόνιμος κχι χν εϊνχι ώ. Υ. — 9Κ». ο'ι manque
υπάγουν στό V. 947. εδεκτην L. μ. τιμής μεγάλης Υ. 948. ήλθατε V. — 949. trrfv . . . πχλι
/-• *où v.iljo: Γ. - 953. μχργχριτχριν è. χρυσχφιν κ. λιζχριν V. — 954. χ. εϊνχι
Ι. Κ ROMAN DE PHLORIOS ET PLATZIA PHLORE. 7•')
970 ωσπερ va γέμη τον καρπόν, νάναιν αραιωμένη,
ϋΝ<) γυρο&εν να ε%η εζομπλισες νχ τρέπουν kx.' xtixr οιαουν εκείνοι παρευ&υς τον βχσι/.ix : πρα\ ια . στηκεται η κόρη βλέποντα την ποι y à 6 λίαν
και αμ.α επληροφορε&ηχεν 'ότι επουλησασίν πεπτει είς την γην, νεκρώνεται, σπαράσσεται ex oui
985 τρεμ.ει ως το φύλλον του σενοροΰ, κλονίζει ως το καλαμιν, θρηνείται ζϊρήνον αμετρον, xapè ίο-) ιγοτομαται , τρέχουν τα μάτια θλιβερά, J το δάκρυον ως ποτάμι, f L26 ν στραγγίζει εκ τψ καροία ης, λργο&υμα -/.χι πίπ εν φέρνουν νερόν, δροσίζουν την, εσύφερε
990 και μετά δάκρυα ηργισεν να κλαιν] και vu λεγγ ,,πάλιν 'ς έμεναν ϊφτασεν της ατυχίας ή μοίρα, πάλιν 'ς έμεναν εφτασεν η φλόγα νης καμίνου, πάλιν •Ίθί γράνου Ό τρογος )ι έμεναν εγυρίσζ πάλιν ή κλωστρα•η μοίρα μου κχ<" εδικού μου εγέρ&ί
968. κρύσταλλο» άντεφεγγεν V. 969, 970, 971. manquent V. 971. τίποτας Ι. \>1-J. θαυμάζουν κι άττοροΰσι» V. — 974. 3 'άμ rpc - τ. V. 97θ. τ μ
'sicexav μάλαμα» και χρυσάφι» V. 976. χίλια*.... χρυσιτζονγραφισμενα V. Après ce frère, moitié dana le texte, moitié en marge: è βασιλεύς ο. a τραγματευτά&εΐ L. 977. μερωμένα V. — 978. %νκτερια V. 979. γεμάτη» ri λιθάρια V. — 9 τά»τερττν*ι ν. -zçé-y βασιλέα V. -f-.:-s- L. 981α. */ rx» '■
κάλλος V. manque /.. 982. στέκεται, βλέπει, it " manque
ym _ 984, χίχτει... ί* rii» λύ-κη» Ι «ique. κλονίζεται Ι ρκν&ται
ίμε ρσν V. — '-ls7. τχ ίάπρνα V. τ θλιβερά τ μ. -■■ ι τάμη Ι Iprèa
ce νβτβ, dans L< U •* et ■ ι H h l'encre ronge : Ι Απ Ιί••ιι di
-- 990 V. h les vers snivants 988e, h, < rtiç\ λόγια χαρατάνεσες λέγει ■>. Πλάτζια : - ισιλέα και •
βασιλίσσαν. — 992, 993, 994 manquent V. ■'■" '• •,•,;'• ■«
γένετο χειρότερο» τ. τ Γ. χειρότερα» manque L 996. npêro» ι - uAw ■
κα\ εδά καμινου φλογισμος va φλεγη κα) τους δυο μας, f 127 r°. φλέγει και σώμα κα) ψυχην, φλέγει κα) τάς αιτήσεις, ώστότε ζω και τερτατώ πάντα να με τικραίνη.
LOI 5 καθόλου άτε τον τό§ον σου και άτ" την άσγβλησίν σου'
(.>ί)7. τ. ούο. V. κ. χωρισμού L. — 998. vit φ. σ. κ. ψ. να φ. τ. αϊ. V. — 999. ωσπερ vit - να μαι -rrajTX θλιμμένη Υ. — -1000. πρώτον ψ. εχώριζα V. — 1001. tcv καύσων 1Γ. — 1002. manque V. κ. άπε^άνην /.. — 1003. και y 'άνταμα μ. χ. L. κ. νυν τε μ. χ. V. - L005. νύκταν y. κμεραν θλίβομαι ποτέ χαραν vit μη εχω V. — 1006. vit είναι (bis) V. — 1007. είναι V. — 1008. άλλα π. μεγάλες Y: après φ. i, κόρη κλαίει L. — 1008α, /'. ή κόρη ΟλιγοΒύμησε στο 'όνομα Φλωρίου | εστέναΖεν εϋάκρυσεν κα) λέγει τα τοιαύτα V. manquent '•• αγάπη, τ . ~ε μ. καλέ V. χαλί ί.. — 101(1. επιθυμία . . . /.. μ. ψύχωσις μου
'u:c v:c μϊ ζε.ή V. τ. κινδύνου ηύτασα ί.. — 1014. ως /.λαβαν . . . l%evwtrox)v L. manque V. 1015. manque V. 1016. κ θέλουν με τϊ,ν μά:-ει V. 1017. μ. ε. τ. πο/κασιν ο. θ. vit
V. — 1019. οιά μίνα V. ποίνω avec »?? écrit au-dessus de la dernière
Syllabe /.. 1021. ■.< -I. -rzC vit μ' εύρ^ς if -. vit μ' άτιτώτγζ Y. vie εν. L. — 1022. 'ότι
εγενοντο... τν,ν t. V. - L023. vit ε^-^μν,σαι -. μ. Y. — 1021. όλοεγκαρίιακόν Y. — 1025. τιττεύω αΐντίντν, /y.c. ενγενικϊ να μην εν-,ω zxo τον νουν σου Υ. — 1025α, /'. κι άλλου '••ζ £'?^Ç ~ί~-ον σου κα: ut/ χλησμονησγ,ς | πιστεύω εις Ό'λ.ην σου την ζωην ποτέ vit μην το
ν. manquent /.. —
eès άνομιά, | οτι χάνεις με κα) εγώ vu χάσω ετένα, f 128 v°.
Με άδικιά, ξενώνουν με èiu την άσχόλησίν σου•
105 5 οίκ ην εις το Μοντόριον . . . κα) σύντομα να εφτάση, να την επάρη πριν να βγν} απέ την 'ièiav χωράν
1026. χ. με κ. Ι. να χάνω ε P. — 1027. Αμαρτία... Ι. ασχ Γ. 1029; manque ι. 1030. τ. s-TJfv yijv νεκρώνεται Υ. - 1081. %anû !.. 1033. manque Y L034. κχ> manque Ι'. — 1036. να ύττχν Υ. 1037. εξενπεόαιι.. . κι Ιγά πάλιν τοιχΰτχ ι. 1038
κι ε. μϊ εις τ. μί χνχτρο^ν τοιούτη Y. k. μϊ είς τα τ. Λ. 1039. àvikpttyav κ ώς ον,μίχ
Υ - 1040. τ. μερ•ή Y. Après ce vers, dans le t.xt.• ■!.• /. lu note suivante: ÏSa c βατι
λευς y.xi vj Ιέτπανχ και τν,ν v.épyv επχίρνουν ot -ρχγμχτευτάόεο 1040α, Κλ•ψ«« τχχ ι
βχτΟ.εύς μετχ τΤ,ζ βχτιϊ.ι'ττν,ί Y. manque /. 1041. ακούει Υ 1042. r κλαίονν 1.
1043. κλαίονν άμοΰ κ'οία. καιοίν V. κ. αϊτούς. .. Ικε'ινοι oi ίτ. L. L044. manqu< Y L046 ε. την τύντομχ τ. ν., i-xl μίνα Υ ■ 1047. κ. εκ τ χ τν,ν εμϊ,ν τύρετε μ** x Υ. 1048 υπάγουν στον λιμένα Υ 1049. ευρίσκουν κ. κχ; τύντομα κχ '
β-εβαίνονν τήν épiàv χαγαίνον κχϊ μιο-νεύουν Υ 'ί 7 παριυ t \>ανιν τχ μ τ : Ι.
ει-ιυμε/ Y. L055. εκεί ι. τ. μ. κ. 7. εφ'τ^ει V. L056. manque ι.
Ι.Έ. ROMAN DE PHLORIOS ET PLATZIA PHLORE.
1065 θρηνείται τόνους άμετρους, χάνους της αραιωμένης, λ/η ει και αποκρίνεται προς τον αντον πατέρα' ,,πατερα, τ fat ιν έποικε; έ>; κορψ Πλάτζια Φλώρε οία ποτέ ουκ εφάνηκεν άλλος τινας να πράξη' πρώτον πρώτον ηθέλησες πυρ να τψ πυρπόλησης
Ι (ι /(ι υπάρχ^ουσαν αναίτιον, καθόλου hiyjz δόλου, ha το επιβούλευμαν èo/^ov τον επιτραπέζη, όπερ εκατεσκεύασεν βουλή η εδική σον δ tari έ\γα πόθον εις αυτήν εξ όλης μου καρδίας, βουλό μένος γωρ'ισαι με j άπε την ωραιωμένην, f 131 r°.
L075 va την ξενωσης είς μακρόν; τόπονς να μη την βλέπω, ως δούλην, ως κακόπραγην, ξένων να, την πούλησης, να, την γωρίση; απ' εμέν, το όποιον θαρρώ να μη εναιν τον κόσμον 'όλον βονλομαι, θέλω να την y ν ρεύσω, ρψνάδες αμηράδες τε και πάν Σαρακηνιαν,
1080 y^ti: ΚΧί τόπους άδηλους και νυκταν και ημέραν, ■ ώστε να ευρώ το Ιπεθυμω, ώστε να το κέρδέσω. ε) ■)' αστοχήσω και ουκ ευρώ την κόρη ΥΙλάτζια Φ?^ωρε, πλέον 'ς Ισα; ου στρέφομαι, πλέον ονδεν διαγέρνω. ά]τός μον με τα χέρια μον να σφάξω τον εαυτό μον, f 13 Ι ν .
L 085 va -rxbx ατός μον, va γ^θω δια τον της κόρης πόθον
1057. τ βλέπει θεωρεί Λ. — 1058. τ. υπομονην ουκ έχει Υ. — 1059. πίπτει εις γ. νεχρώνετχι άνα ttvt:: κ V. — 1060. παίρνουν ν. ραντίζουν τ. τυνέφερεν ο. Υ. — 1061. φ&άνει ε τ. Stxa τ. Y. L062. y- τν)ς μετράς του Υ. — Κ'<>.">. ι. τ πχλχτι του... Φλώρχ Γ. —
1064. μανϋάνει τχΰτχ Y. Après ce vers: ' ί βχτι'/.ει; και sj βχτίλιο-τχ κχι 6 Φλώριος αρματωμένος, Ι., ί 130 ν . — 1065. ~: - si τήν ώρχιχμεν-ήν Υ. — 1066α. φιλονεικίες ίπο νν^5- r βασιλέα Y. manque /.. — 1<Μ37. πχτί,ρ μου... Φλώραν Γ. 1068
■-ττχ; Υ. — 1069. τ y'rs/.srs; -υ;' για ν. Γ. — 1070. ύπχρχουσ-χ ίνχίτιος.
οόλος Y. Hhl. 5/ επιβουλίχν xhiy.cj με τον επιτρχπέ'ζν,ς Υ. — 1072. κχι ν.χτετν.εΰχτες
£ μϊ. xu..7-: τώρα Γ. 1071". vit με χχρίσ-γς τν,ν ώρχίχν κόρη-/ Πλχτζιχ
Y manque /.. — 10746. οεύτε^ο, χρα%ιν έποικες νΰν τε εις τν,ν ώρχίχν Y. manque
/. Après 10746. Γ ;. ι vers qni correspond au vers 1077 il•- notre t^xtc. — 1<>7ι'>. y.xy.i-px:,
0'7'Λ ~xtxj Σ Y. 1080. χύρας y., τόπους χοολους νύχτχ: χ τχς ν,μέρχς V. —
'"-Ι. ύ. ελϊείν Υ. εΖρω Ι 1ιι>•_'. Φλώρα Γ. ε'ύρχ Λ. - 1083. τ asù Siv ερχομχι...
Ι ' . τ το κορμί μου Υ. — 1085. τόν manque Γ. —
LE KOMVX DE PHLORIOS ET PLATZIA PHLORE. /(.»
kûci εσύ την βασίλεια, troi μονός σου κέρ£εσέ τη/, μόνος σου ζήσε, σκίρτησε, τρυφησε, οΰγ&λλιάσον και εγω τόνους vu χαίρωμαι, νλίφες νάγαλλιουμαι, τρυφής φαρμάκια και πικρίες να ζω να μη άναπιωμαι
L09Q αϊ αυτψ την πανεύγενον ότου èiy εμεν το&σίνει." ο èé πατήρ §λιβό μένος τούτον άπηλογάταΐ' ,,όεΰρο, υΓε παμφίλτατε, άκουσον της φωνής μου, υίε μου, τον πανά^Τλιον, τον άτυχον, ω υιέ μου, υ'ιε μου, τον ελεεινόν, τον ^υστυχην, ω υίε μου, ϊ L32 Γ.
1086. τάν manque Γ. — 1086. κέρινε V. - Pour 1088 -1090 ν ■■< les 8 vers suivante
(1088α, Ί. <■. Ί. ''. /'. '/. /'. Ιγω vit ζω στν,ν ζενιτειχν ίτχν χττοχ_ν,μένος \ πόνους y.xi χνχττενχγμους /.χι hxxçvx -/χ εχω | y.xï πχρχτ-όνεσ-ες toAAîç ν'ίχω ?τ>ν ίενιτείχν Ι vit μ ευργ κχί ό ζίνχτος εις τχ αλλότρια %ενα \ τχτ-^ρ μου, χΙ/'-έντη μου, σουλτάνε των αυΒεντων, \ τοΰτο ν,'-έ/.•/,τες εμεν, xlbévrvi, νχ το -(.x'tr:, \ /.χ) τν,ν βουλν,ν τνν Έποικες, το τελν/μχ το πο'ιν.ες 'εχχτες κλΛ το ενχ σου, 'έχχτες /.χι τον χλλον. — 1090. A.près Ce VéW 1'• texte de /. porte, écrit à l'encre rouge: ό βχτιλενς οιοχσχει τον νίάν του. — 1091. ο'ύτω: χ-ν,}.:;'-;, ι. 1091α, ''. ευχετχι και υτεΰχετχι ττχτέρχς ό Φλωρίου | με νχ./.μ>χ και με βρουχιτμοί: λίγα προς τον υίόν του Γ. manquent /.. 1093. vil εμέ Ι., τ. τ. τον τχ-εινον, υίε μου Γ. manque Ι'. —1095. υίε εμοί τον ευτύχν,τεν !.. 1096. -■- βμοί L. ΐιμαύρκ-Μ V. — 1097.* βχτιλι/.ωτχτον ενόμιζον, υιέ μ. Γ. Ι1»'-1*, manque Ι'. 1099. Τ χ'ίιον (. Γ. - 11'»].
χχτου ιΐζ χ ν.χτων Υ. - 11•»•;, va ε'ίχχ τέτει 'ζωντχ.•οζ Κ. ν. ζ νχ λβίτα Γ. 1107. χχι
c et με manquent Γ. - 11•'^. χ,χ^- /.• &V( manque γ. 1109. Α. υίε μου \. μ
τ: Γ. - 1110. εις 'ξέν.υς τόπου: zi-s?:i: ε'ις 'άρχονι ! Ι. >- ■ > ' •" Ή manque
Λ. — 1111. Ιτήν είς χνχ-,υρευμον Γ. Après Οβ Vers, dans Ι'• texte Ί'• /. : - βχ^ιλ,ι: ι^χτκα
τον υίόν του, notr écrite à L'encre rouée. L 112. ίφ$αλμ8ι V.
εκει ότου ατελείς περπατεΐ, ùté, ε\ς την ξενιτείαν, \ φι?., ?αι των πλουσίων κα) των πενήτων πάντων f 133 r°.
κα) θάνατον ε$έχ$τησαν èta τον | του φόνου τρόπον, f ! 34 Γ°.
111•). που Srèç περιπατεί Υ. — 1114•. των πτωχών, πλ. χ. πεν. Υ. χ. πενήτων τους πχντχς
άπα της τ. όλους νχ εχν,ς φίλους Υ. — L118. manque Υ. ενχιν L. — 11 1!•. χντχμοιβχς Γ.
1121. ποτέ τινχν μϊ>, χλιβνς Υ. — 1122. ο. σ. εχε σ. Υ. — 1123. χενοΐοίίχν μη πζ'-yi υ.
μεγιστά/ων Γ. , 1133. εις J. εοεχτ^σχν S. φ. τ Y; dans 1' et• vers vient après le mis
'' >*"■ li-M - V. — 1131c. βλέπε χπο τους χρχοντχς. πχιοίχ μεγιστάνων
'• manque /.. II.'! ι. 'εκείνον τον τιμνσχντχ εκείνος όπου σε τιμχ υίε, στην Ζενιτειχν Υ. —
<y).ov vie, είς ξενοδόχους Υ. — 1141. χ ε'ις 'άλλους τόπους έτερους που Υ. - 1142. χ. χ. π.
άπελθε | τοίνυν, 'άπελθε, υίε, με τψ εύχψ μου f 134 ν°. και ό Μαχ^ουμέτης μετά. σεν να ενα,ιν πάντα, lis μου-
1145 να σε βον$τν\ ε\ς τψ στράταν σου, να <τε καταβοδωνη, το κατευόδωμα να εύ$ς το πεθυμάς, υιέ μου, και να στραφγς '$ τα le ta σου μετ" αυτψ να συνζήσης, να διαβούν τα δύσκολα να εφτάσγς ευκολίανΓ όντως είπων ο Φίλιππος εσίγησεν αντίκα,
1100 και ας εν' ν] πραξις σου καλή και ας 'εν' ημερωμένη' ε'νε το πραον μετά σεν όλοι να σε αγαπούσιν φρόνιμους κα) άνεγνωριστους | αγάπα ως εδικούς σου' ϊ 135 ν". ξένους ήγού ως τους Ίδιους σου να σε ποθούν ως Ίδιον τους παντας τίμα προς yjapav κα) όλοι να σε τιμούσιν
κχτευοοώνγ Υ. — 114<ΐ. -κ είς κχτευόΐιον Υ. - II 17. νχ ελάης Υ. — 1 1 1S. κχι ν. S. τ. S. ν. ε'ύρνς Υ. — 1149. 6 Φλώριος !.. — 1 L50. η μ. τ. χρχετχι μετχ Ιχκρυχ Υ. ■ — 1 1 Τ>< > ". '<. <'. ,1. ,•. κχί λόγους κχρ£ιοφ?.όγισ-τους ελεγεν τον υίόν της | πικρούς πυκνούς τους στενχγμους .τον υίόν της | χνχττενχζει χτο κχρίίχς, τον Φλώριον ελχλει \ με $χκρυχ ττικροσ-τχλχκτχ κχί τριχχριοΰ ο-υρνοΰσχ \ λόγους επεχειρίσ-χτο προς Φλώριον υίόν της Y. mani[Ui'iif /.. 1151.
εμόν manque L. υιέ μου πχγγλυχύτχτε, υίε ηγχπημένε Y 1152. τ. ψ. τΛν οψίχλμων
Υ. — ■ 1153. χπχντοχη, υίε μ. Υ. — 11Ô4. εγώ εζχρρουν ηλεγχ vit ο-'ευρω είς το ~, . 1. 1151. <ττην ύο-τερόν μου την ζωην vît σ'ε'ύρω χ-χγκούμπιον Ι. L156. τ.-jfx με SiStH
την υ. Υ. — 1 1 ij>Si/. το μίττευμχ του τεωρω χι χνχττενχίω \. L159. εις τ. ευ. μ Ι..
'άπελθε, υίε μ., χπ. μετχ κχ) της ευχής μ. Υ. — Π •-Ό. xz είνχι ή τ <τ. κ χ tïvctt \.
Λ μ 1 i. ιι drs ν:-, MCI L168 fa les 5 vtr, euivaiits: 1161α. 'ίχβ raxthotnv κ»
μου, είς τους πχντχς, 1Κ'>1/'. τους ξένους πχντ χ^,χ-χ τους κχί $ορυφ6ριζέ τους, 1161ο. του; ττχντχς προχχιρέτι'ζε μ.ετχ περιχχρείχς. U61rf. ει 5ε τις ύώρον είς ετεν πρντύι Util-• ττε~ιλε το εο-υ ίπλύτβρον κχι νχ τ ' εΰχχριττήτη Ι 1<">Ι /'. οχκτύλιον τ τον κχί μεγχν. — 1 1 ΤΗ. τ r Βιώκει Υ. —
Verhand. der Kon. Akad. ν. Wetenach. Aid. Letter! Dl. ItVIl N°.
οποίος γαρ eU το Μκτνλον εφόρειν το λ&άριν,
θάνατον eWev ως oùèév, εφευγεν παραυτίκα. fl86r°.
èîèei το 3ακτυλί3ιον, φο ραίνε ι το ε) ς ^ακτύλιν, λέγει τον' ,,υ'ιε μον, εξακριβως κράτει το δακτνλ'ώιν,
! L75 κα) ως ότου vu εχης μετά σεν τούτο το άακτνλίοιν, ποτέ θανάτου σν/Λφοράν, υ'ιέ, να, μη άπο^άνης, ούο^ε είς Ίστιάν, ου§ε είς νερόν, αλλ' oùè'ï από ξίφος• η φύσις γαρ του λιναριού πολλά ευτυχές υτταρ'χεΐ ενέργεια %γει εκ §εοΰ τον θάνατον να αιωκη,
Ι Ι s 5 τον κύριν και την μάνναν του τους èvo αποχαιρετίζει ,
ως ού va 'αώ το τελειον της | άσυστατου τύχης' f 1 3 7 r". και αν εναιν και έναι δυνατόν Ότι να ευ ρω την κόρην, και να πέραση Ό κλονισμός και το άοηλον της μοίρας, να την επάρω να στραφώ εις τα 'ièia μας να ελάτου μεν,
1171. 'όπος L. ε'ίτις γ. V. — 1172. τον &. Γ. — 1173. S. του τ. S. L. παίρνει... φ. τ. χτός του V. — 1174. κχι λ. τ. η μητηρ του ι. το κρχτειε V. — 1175. κ. ώστε V. — 117•5. π. 3•. σ. ποτέ μην χ. λτ. — 1177. οϊιοε ίο•. ουδέ νερό χ. ου. %ίφη V. — 1178. ευτυχός V. — 117!). ε. τον Βεον πχν &._ διώκει V. — 1180. εις hrév V. — 1181. εις τχς χείρχςσ. τίποτες μην φ. V. — 1182. σ,ίεννύει V. — 1 1Ν3. σκορπίζουντχι κ. ου δύναται σ. βλάψουν Γ. — 1184. δίδει του Υ. — 1 1 S"). μ. τ. χπεχαιρετισέν τους V. — 1186. manque Τ', qui a les 4 vers suivants: L186a κι 'άκουσον λόγους φρόνιμους κχϊ τετχπεινωμένους, 1186/'. τους 'είπεν προς τους άρχοντας ακούει κι ό πατήρ του, 1 1 Stic Àôyix φρονιμώτχτχ é βασιλεύς χκουει. llSI'i//. τκ σύντυχεν 6 Φλωριος εμπρός στους 'άρχοντες του. — 1187. συνχνάτροφοι Υ. — 1188. τχ ε. L. τ. εφερεν V. — 1189. θέλετε μετ~ εμού μα 'έλίιη κανείς L. ε'ίτις εκείνος πρόθυμος
νχ ÎAâj) μετ' εμενχ V. — 1190. manque Γ. qui à cet endroit porte: *) εϊι μηνχς $ε ν,
χρόνον διχβχσγ | ί:τ' χγχπχ κχ) πρόθυμε! χς με συνδρχμγ, τώρχ. Après fis sers vient dans
Κ le vers correspondant au vers L192 de notre texte. - 1191. 'όσον ν. S. V. — 1192. κι &v
δώση ό παντοκράτορας και ε'ύρωμεν την κόρην Γ. — 1192". κι χν επιτύχω και εύρω την κόρην y.xi στραφοΰμεν Γ. manque /.. — 119.'!. vit περπχτησν ο κ. το xSikov τ. μ. Γ. — 1194. μχς
manque V. 1195. manque Γ. -- 1196. Ιιπλάσω τ. χρχην V. — 1197. olUv Ι., κχί
LE ROMAN DE PHLOBIOS ET PLATZEA PHLORE. 83
όλοι στραφήτε εις τα 'ièia σας, όλοι στα γονικά σας
Ι 205 μετ3 αύτον υπαγαίνουσιν κοντοί και μεγιστάνοι, 'άρχοντες τοπαρχεύοντες tû ^οι: ύποταγούς τους. καβαλλικεύγει ό Φλάριος, κίνα l•/. τα γονικά τον, ε βγαίνει ε} ς a t της Πλατ£ια Φλώρες.
ή πρόσοψη τον νάν κλίτη, ση&εν ωσάν β"λιμμέ χ/.'/.α της φύσης το εκλαμπρον πάλη νίκα ;■/, -j/ixliv έρχεται ν, ξενοίόχισσα, βλέπει τον, ΐτεωρει βλέπει το κάλλος το λαμπρον το εποικεν ν φύα fl3Sv°.
1220 και σουσουμιαζει την μορφψ κόρης της Π/.άτζια Φλώρες' θαυμάζει την ύπό&εσεν, πολλά χπορει το πρατ) ilw εντρεπεται να του το e/x#, κόπτει τ; tovriiïa'
èvo λόγια εγώ να σε εΙπώ και μν) 'εγω την νου'
1200. va y./.x;;u ει: τχ ίενχ Υ. — 1201. τ5; ατυχίας Υ. 12*
=•. ν. πετώ 1". — 12Uo. ζ. et '-. sans article, ίνο-τυχημένα l <e..:. Y. —
L205. υπάγουν με τον Φλώριον 'άρχοντες μ. Γ. — L206. z. τοπαρέχοντες Ι . z Υ. — 12<Μί,ί. h. r. il. $ιακόοτια αρχοντόπουλα με ι κζ. τχτι.
veurtv ύπχν καβαλλικεύουν -/.χι θλιβερά λυπητικα μι ixy.fvx y.xi χάνους '.χι τττναγμονς απλήρωτους ίποχαιρίτισά* τ:•^ζ Y. manquent /.. — 1207. ΐμίασευο-ΐν ό Φ. χπζ τ y. τ 1. 12(|7". πζ>.>.χ θλιμμένα σζ£ζ;ζ - Y. manque /.. — ■ 1208. χναγυριυμάν
y. τ. χ. ν. τηχ/νουπ* τ ΐϊς ri}i 'ιου?.είχ\ι τους Υ. — L212. ϊ/πανιν V — 121 • L. — 1255. εκά^ετον και > . άς το ϊείχνει
Γ. — 1217. ά. τ. φ. τ λαμτρόν... τ. φνσ-tv V. — 1218. τζ μζπχ Υ.
1219. r ?.. τ; ε%α(ρβτον épaîov Y. — 12"2<». μ μ;τζ -•>; Πλάτζια QKmpm V. y.xi z τ. r. Y — 1224. >.z;xy.ix /z T. - V. 1224a,
IJAeyev είπε με ε'ίτι θέλεις ν ξενοίόχιο-ο-α λαλεί
'. uz'-y 9 ià ri manquent /.. — 12
Όί/.χ νμέμς Y — Après 12•_'.Ί Wajçner ;i intercalé I' Πλάτζια Φλώρχ qui, dans le me., rient 12 ■ de iictr- texte. —
LE ROMAN DE PHLORIOS ET ΡΙΛΤΖΙΛ PHUDBE.
■•' οιυτην ήραν κα) άρχοντες πλούσιοι πραγματευτάδες• κάλλος y-cci είς <rvv$e<riv καθόλου ïvau ως \<révxv. οπόταν βλέπω \ την μορφψ, λέγω την εδικην σου, f 1 39 r". νομίζω εκείνην απατά.• βλέπω vu, μη εναι λόγος:'
\•1\λ) προχ&ες εξενοδόχησα κόρψ τψ Πλατζια Φλώρε, να εναι θλιμμένη περισσά^ καμένη, πονεμένη, να κλαιν) δάκρυα περισσά, να τρέχουν ως ποταμιν, και αναστενάζω από καρδιάς, vu εν^υμάται εσένα κα) να στριγγίζη απο φυχής, vu λέγη το όνομα σου-
vu περπατνι τψ θάλασσαν, τψ Α'ίγυπτον vu φταση• τψ πλευτικην εδιόρ^ωσε, βάνει κα) tu φαρια του' τψ Α'ίγυπτον κ,ατέλαβον, εβγαίνει εκ το καράβιν κα) εις μιας ημέρας διάστημαν φθάνει είς ξενοδοχ^εΐον.
L226. tuti manque Y. — 1227. εις κ. εις Βεωρίχ όλως εις σέν ομοιάζει Υ. ωσάν ε. L. — Au lieu de 1228, 1229 V porte: το πρόσωπον σου το χρυσον της κόρης ομοιάζει. — 1230. τχΰτχ άκούσχς Υ. σφχράσσει L. — 1231. λιγο'ζυμεΊ, λιγοψυχεΊ V. — 1232. manqué Υ. — L234. sr. τχ φύλλα τ. κ. χχϊ rèv χ/χσχσμόν μου Υ. — 1235. manque Γ. — 1239. π. με χληνειχν σ. λ. Υ. — 1239α. δέκα ημέρες σήμερον πιστεύω το νχ είνχι Y. manque L. — '"-Mu. εοω είενοίοχησαμεν την κόρην Πλάτζιχ Φλώρχ Y. Wagner a mis ce vers après le γβΓ8 1224c de notre texte en laissant ici une lacune. — 1241. π. καμένος πονεμένη L. π. νχ μένη π. Γ. 1242. ν. y., και τχ ο. της τρ. ώ. π. Υ. — 1243. χπο ψυχής και ν. Βυμχτχι
Γ L244. y.xch'x: Υ στριγκι'ζγ L. — 1245. τ. Α(. επέρχσεν, ύπάν ο. S-. Υ. — 124l>.
παρηγορ χτχι Υ.' τχϊτχ χκούσχς 17.. — 1247. S&fOV Υ — 1248. ζωγάρίν χργυρόστυλον Υ. χργυλόστιλον Ι. 1250. κ τ. εσέβησχν, ττχσιν μέ τχ κχράβιχ Υ. — 1250c. εμίσσεψεν ό
Φλώριος με την υποταγή; του Y. manque /.. — 1251. περπχτοΰν. . . φθάσουν Υ. — Au lien de 1252 et L2Ô3 Ι a les •'! Fera Suivants: τεντε ημέρες είχχσιν μέσχ εις τχ κχράβιχ Ι χχι πλήρωμα των ήμερων στην Α'ίγυπτον εφτάσχν \ κχΊ τχ ψχριχ τους 'έβγαλαν μέσχ εκ τα κχράβιχ. | κχβχλλικεύει c Φλώριος μ' όλους τους εδικούς του. — 1254. και μιας. . . ηύραν %. V. —
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λέγει τον „ναί, ακόμη τροχιές εξενοαοχησά τους:' τεζεύγουν εκ τους μαύρους των μικρόν ν" αναπαυ^ουσιν ως ου vu έλ§~νι το άριστον, ε\ς γιόμα, να κα^ίσου?• αντάμα συνετυχασιν, είπασιν υτα&έσε
L 265 μαράνει \ μέρειες της όαοΰ ποιαν να περιπατήσουν ϊ 1 4 1 r°. op2ru vu πα, κατόπιστεν, να μη τον λά§η ή στράτα, το άριστον εγίνετον, καθίζουν είς την τάβ/.αν καν \hiohi λύματος, και /.xb'cc οτι νατον, ε\ς χέριν μαχαιρόπουλον Ό Φλωριος εκράτειεν,
1270 γλυτώνει εκ το χέριν του και επεσεν ε} ς τψ -ιάβ/. και κούπαν μιαν ετζακισεν γυαλινωραιωμένην. και μήπως 3"λ/ψ^ τιποτας τάχα τον ξενο^άχον, λέγει' „biu τψ γυάλινον άλλψ vu σε χαρίσω." και ορίζει φέρνουν άργυρην, | σίαει του άντις εκείνψ Ι' Ι Ι Ι \
1275 και πάλι επεχαιρέτισεν και τψ oèov υπάγει.
έφτασε είς 'λλεζάνδρειαν μικρόν και εκεί ενεταυ&ην και πάλιν επεοημησεν "ς χωράν Βαβυλωνίας ^ κα) άπεκεϊ ε} ς ξενο^οχειόν εκεί εξενοιοχίσ^ην όπου ήσαν tu παλάτια Δαβ)α του βασιλεω:.
L280 τον ξενοάόχον έρωτα vu μά&η σια τψ κορην, ■ λέγει του' ,,εζενοα άχησες εάώ έμορφον κορασιον^ vu εναι είς tu κάλλη εξαίρετος, καλή είς τψ θεωρία . αντάμα να εναι άρχοντες, ξένοι πράγμα ευτάσες.
L255. Πελεσ-χύτχ Γ L2Ô6. κ. χ y.xi λ Γ. ΚΜτόν Γ. — 1257. χττοκρ ινε τχ> κχι λέγ»ι
τ. ε. V. — 1258. eefàévT*! V. - L259. vit ηλάχτιν Ι.. 1260. . - Κχ] * Γ. 1261. Au lieu «1<• 1261 Γ •.< les Ι vers suivante: πάλιν χντοϋ zx-expfdtiKev xinh 6 ξενοδόχος \ μχ
t:;j χλ-ή'-ειχν. y.vfi; μεν. ευγενικέ μ1 χυ'-έντη \ οεκχ ν.μίρε: τήμερο; κχι τλεον τιττεύω ν'χνχι χ^ ου εϊενοδόχ-^χ τ•>,ν κόρην \\?.χτζιχ Φλώρων. -- 1262. \•χίζ*ναβη κχι κχϊΐ7χν μικρόν νχ χ,χ-τχνονν Υ. - 1263. ώντε ν. γέν$ . . . -,ενμχν Ι. iit ϊτυνετυχχν είτχν κχι ν.
V. - — ■ 1265. μχν'ζχΊίΐ γοΰν 6 Φλώριος το τοϋ vît •:<ρτζτ:ΰ7ΐ.. Γ. με ρε; Ι. Γ-'1
κχτο-ιτχεν . . . τον: /.. V. 1267 ■; - ίτι - ι ^χ~' Ι'• 1268. t*. li/f -ε?^μχτι
y.xj ?.. ό. να ζτβν Γ. - 1270. γ. το « / - τέφτει Γ. 1271. <. μ χ. ε γυα)
V. γυάλινον ώρ. !.. IJlJ. τίποτβζ Γ. 1273. Α γ-, ίλινοι V. 1274.
y., ό. φ. χ χλλνν h. τον χ.•τ e V. ' • ttpÎTirttv κ τ V. L
eecond hémistiche manque /.. 1276. ς,-χ,ι
L. — 1277. y. - χπΒο-ύσασιν . . . Κχβν/.ïjcz V. 1278. manque Ι. 12
Δχίεν Γ. — 1281. Α. τ. μν, jx 'ξενοίοχ^ϊϊ: )α V. 1282 <: κάλλος
ει/μορφιχ y.xi ει: τ. '-. Ι'. 1283. :^^s< μϊ rcv; χ ΤλονΟΊονζ - Ι
άμμε απορώ και où δύναμαι το τί βουλψ να δώσω' Ομως ας ε'ιπω τίποτε κα) εγκρυφα το κρατεί' και μήτε ξένου, μήτε 'ίδιου σου την συβουλψ $αρρέσης ϊ 143 ν".
μχ$ε το, η. L. — 1287. τόσον Y.L. — 1288. κκί manque Γ. — 1290. προσεχών L. — L291. έχει y.xt βάγιες 'έμορφες της χάρης συνοΐίχς Υ. — 12ί•2. και χρχοντόπουλχ πολλχ Six πχρχϊίχβχσες της V. — 129•'). μχνϊχνει τ. ό. Φ. ογληγορχ χχτην λ. V. — 1291. συμφερνει V. — 1295. χχι manque /.. — 1296. εις χερχ V. άερεχ L. — 1297. λιζχρομχργχρων V. —
-. χ. Ιουν.χτχ V. — 1299. Six νχ τον μ. L. — 1300. Six νχ τον εχγ εις &. χχχολικόν Ιικόν του V. — 1301. περιχχρείχς V. — 1302. μη νχσχι ό Πελεσχντος L. — Au lieu de ι ι- suivants: κείχχριστεί τον Φλώριον μχλλον κχί ■προσκυνεί τον. \ ό Φλωριος τον ελεγεν ενΒυς τον ξενοαόχον. — 1303. ε μεν κχ) κχϊχρην Υ. — 1304. πρχΖιν νχ ποισν,ς τίποτες Υ. — 1305. το πως νχ Su την κόρην Υ. — 1301). κχί πως Υ. χνχντρχνίσω L. — 1307. χυτούς ::. !.. χπηλογείτχι Υ. — 1308. εχν ητον χπο λόγον μου τ. κ Six νχ γένγ V. — 1309. 'ε. ε'ί. S. τ. χελω νχ σε Ιουλεΰσω Υ. — 1310. manque V. — 1311. άμη
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1315 y.cci ζημιωσοΰμεν και την ζωψ /.χι εγωμεν /.χι άτιμίαν μα&ε λοιπόν το πύργωμαν ποτάπον & ιοί πύργου /.χι πώς τον εσυνερ* .-.-_ g c τεχνίτης"
το νψος οικοσόμησεν μέτρος οργυιες hix/.oz σχρχντχ οργυιών το πλάτος τοχ. xtv ο λόγος,
1320 τον τείγου èe το πάγωμαν πο^χριχ διακόσια.
'έμορφος, κοίλο σύνθετο ς, να λάμπη απο | μακρόθεν 1 1 Ι Ι Γ y.xt ci περμαγιώνες γύρω&εν είναι '/.οϊ. κχ&χριχ λ&ομαργαρα με ατίμητοι λ&αρια, και κά&α νύκταν βλέπουν τον χίλοι /.χβχ'/.'/.χ.
1325 αρματωμένοι, èvvxTot, τον πυργον νχ γυρίζουν, ανω ε\ς τον πύργον 'ίστχτχι φλισκίνα αραιωμένη /.χι έγϊΐ βρύσιν /.χι νερόν και του νερού evai ή χ^ρις, η κόρη χν εναιν αίτιος, η κόρη αν W παρν Οταν εβγ% Ό αυγερινός /.χι η ανατολή γαρασση,
1330 όταν τα pobx της αυγής πυρσοβολοΰν τον κοσμι
σιμώνει | η κόρη του νερον /.χι εγγίζει την φ λι σκίνα. Ι Ι Ι 1 ν . •/.χι τον νερού ν χι hyjx σόλου,
1335 δολώνεται, σπαράσσεται, /χι γίνεται ως το βόρκος και παρευ&ύς rl χωρίζεται Οτι άγαμος ου/, υπάρχει, εις καστελλάνος πάντοτε τον βλέπει την ημεραν εις γνώμη}/ &ηριόπρακτος« ως λήσταρχος την πραςιν, κακός, δεινός, ανήμερος, φ ι λίαν οι νελει φίλου,
1314. το imui.ui.• χ. μίν V. — 1315. κ. ζ^μιωοδ y t. ά. V. 1316.
το Μ**μα» το κ&ζ εστίν V. L317. srwetpyw L318. • ■■''■ z:;o,xz
bevjvra V. οχοίόμνισ-εν L. Après ce vers, dans Le texte de ntkiewrrmt κχ< c
τοιχίου του οργυίες είναι iexx 7. L321. ί ' ' Γ• ' •"'-"-'• ■
ai τρομαχιΰνεζ ; μϊ τ-, χρυο^β τ-,, φΐφαν V. 132 d( Ο ΙΤβΓΒ Ι^βΙβββνβΓΒ
suivant-: καϊ καΆιο•τ£ πανέμορφοι γυαλοφεγγίτας - μένα rnpterk Μ
και χρυσ-άφιν μι τχ; καμάρας τχζ χρνο-αζ -' ' rêtmv... χίλιοι καβαλλάροι Γ.— 1325. ivvvra τ. * τριγυρίζουν Ι. L326. triturai φιτκίνα V. 1821 fan βρνο-ίτζα μ Γ. L329. tfiym
Γ. ι 131. τηκά-vti .. •: " κχ]
XICVI V. — 1334. Tt-OTIÇ. V Si X7T(TXi.
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είς μίαν το κεφάλιν τον κόπτει va μη εναιν λόγος• άμμε ε' χει και άλλον εφιμον πάλε Ό καστελλάνος'
1345 πλουτον πο$εΐ και ολιγωρεί και πεθυμά και §ελει. και τα παιγνίδια αγάπα να παίζη κα& ημεραν, και ε\ς τόπον άν εύόδωσες νάπαιξες μετά κεινον, va 'έδωκες è ώρα προς αυτόν, φίλον να τον εποϊκες αλλαγή τρόπον τίποτε να ποινής èï εκείνον"
είτειάνουσιν \ τον μαυρον του, πήδα, καβαλλικευει, fl46r°. μόνος και άναρμάτωτος υπάγει προς τον πύργον. ο καστελ'λάνος τον ^ωρε'ί, γοργον καβαλλικευει, κατεναντί του άπεσωσεν, ακω το τί του λέγει'
L343. ευ'-υς της ωρχς σύντομχ κόπτει την κεφαλήν του Γ. — 1344. ε. κ. χ. ευφημον Φλώριε ο κ. V. — 1345. π. τ. y.t επΓ-υμχ κι ολιγωρχ κχΒτόλου 1Γ. — 131(5. κ. το πχιγνίΰιν V. τχ πχιχνίοιχ L. — 1347. νχ ποΊκες τρόπον Φ?>ώριε νχ πχΊίες μετ' εκείνον V. — 1319. τίποτες νά 'ποικεν εις σενενχν V. — 1350. χκούει τ. ο Φ. τους εδικούς του κράζει V. — 1350*/. στους άρχοντας του εμάζωζεν κχι εις την βουλών εκάτσχν V. manque /.. — 1351. ηίεύρετέ το 'άρχοντες στον πύργον άέλω πάγει V. πάγω !.. — 1352. τ. πολλχγχπίί Γ. — 1353. κχΐ κ. ο. την χγάπην τ. Γ. — 1354. τον ~. !.. — 1355. κ. τότε V. τον β. VI.. - Au lieu de 1357 et 1358 V a les 1 veiB Suivants: ε•}ώ εις τήν χγάπην της σεμπχίνει με χσχενειχ | κχ) ό χερογλυκύν τηςονομχ 3βλ« ■Ιυχ,ομχχήσει | τον άγγελον τον Βελω ^εί , εκείνη ϊελει ομοιάζει | το 'όνομάν της $ελω ιδεί κχι &/λ«υ ίε-Ιυχήσει. - 1359. χπομενω Υ. - 1360. περπχτω V. — 1360α. εϊχύμχσχν οι άρχοντες τον πο'-.cv του τον σοΰτον V. manque /.. — 1360b. εστήσχσιν την συμβουλήν νχ Ιϋ τον κχστελλάνον Γ. manque L. — 1361. la-rfoourh του το φχρίν Γ. — 1362. πη$χ κχ) κχβχλλίκευσεν στ. κτεβχίνει V. — L363. κχι ό κ. χν'-ρωπον εβλεπει κχβελλχρν,. Γ.
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L375 κχ) τότε εγίνου εσύ κριτής /.χι κρίνε ro ύς &ε, •/.χι αν εναιν δίκαιον το ζήτω /.χι το χ or υρεύα κρίνε το δίκαιον και εϋλογον και χ σε ευχαριστήσω' ε] δε γυρεύω το αδικον, κόψί ; κεφαλήν j. απλώνει, πίανει παρευ&ύς, κρατεί τον εκ το χέρι .
l.'Js<> αναρωτά τον, λεγι . εϊσαι, ~. γ. εργει
L385 χ}./ oièé άλλοι παιδόπουλο ποτέ καβαλλαρίου' οίος /.χι χν είμαι, σύντομα } υρίζω χ ; j.x: να το εγνωρίσης, χν&ρωπε, και τ \ù άγαπήσης.
άνθρωπος ξένος χτ' ièù: είμαι /.
va î/.-ju: •χ 'δω τον $αυμαστον : — . .- ■ οσεχεις,
να οργώσω νχ με ποίσουσιν èi αυτόν ατός μοι ν,'/hx
/.χι μα τον ΐτεόν, ν; επαίνεια τον καλά ητον με ro δίκαι
1371. manque V. \\~r2. ~ lis κι ερντηο-ε π τί εϊμχι και -■.-?. V. <*' ~•
ίονλείεξ εχω ε$α kcù τι εϊνχι .. γ. Υ. 1374 L377. manquent Γ. qui pour ces Ι vers
n'a que le vers suivant: eàv γυρεύω ■ xhi/.-j. V. - 1379. % Kfxrel τον - wtA a t. 1
ερχεις L. — 1381. κ. %. sr. κ*) -κ. κ γενεΐζ ύ Γ. I.'î^l'. manque V. .Ολος
τίνος ευγενικού χτα τών μΐ~ ivtx-jx-j V. -- 1383tf. <■ λάνον Γ. manque L - 1 38 1.
Γ. _ 1386. ομίζα ν τ. V. L337. manque Γ. 1 ψ. $. r3v r τ -τ Ιφυλάγεις V. 1390
ίν&υμούμιιν Ι.. 1391. ζλθβ ϊ le
μ. L. manque V. 139 Ι oanque
\\ — îy.tT. κατχλχμβάνιι χχρί ( τ μβγίύ-τάνον V. — lj'.''.'. ποσ-ΰζ
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αν &έλη èia μετεωρισμον να παίζη | μετ* εκείνον 11 fc8 r0. .κα) ο καστελλάνος βλέπει τον, την &εωριάν την ε\γεν, ενε§νμ,νβ,νι την μορφην πάλιν της Ώλάντζια Φλώρες κα) σουσουμιάζει προς αυτόν το κάλλος της ωραίας
1 105 κα) λέγει προς τον Φλωριον ,,μά^τε το τι σέ λέγω• μέλη κα) μέλη η&ελα, άγουρε, να σε κόψω' αμέ, èiccri παρόμοιος είσαι της ΥΙλαντζια Φλωρες, &έλω èta τψ άγάπην της να. σε φλοτιμησω, &έλω και ε)ς παραδιαβασμόν μετά σου να κα&ησω."
Ι !"<). manque /.. — 1401. αν χρήζεις ο. μ. παίίωμεν άντάμχ Υ — 1403. manque /.. —
κάλλος της ώρχίχς V. manque /. . — 1405. 'âxàwov τ'ι τ. λ. Υ. — 1406. μέλη κομμάτια η.
τομχ το φέρνουν Y manque /.. — 1411//. ο Φλώριος πχίζει το τχβλιν μετά τοϋ
καστελλανον Γ. manque /.. Ι H ι', c Φ. εν κερίει Υ. — 1414. το va Υ. — 1415. χ. τ.
γχάροιον της -ίυχης μυστηριον τν\α αγάπη; Y manque /.. — 1417. δίδει τον τχ ενίκ^εν
κ. ο. τον κχι π/.sx Υ. — 1418. χ. β καιττελλάνος το νχ $γ πολλχ κχλον του φάν-ή Υ. —
1 Μ'.•, γ. τ. επχράλχβε Υ. μυριοευχχριστεί τ. Ι.. — Pour L420 et 1421 Y a les 4 vers suivants:
ytt προς τον Φ?,ώριον' χκουο-ον τι <ri λέγω | εγύ χπο το <ηίμερον φίλον νχ <τέ βχο-τάζω ττουτνιν την Ηχβυλωνίχ-.ι ν» τ\ χνχμυρίζω \ κχι άρχο.' πρώτον ευγενή και μεγχν μεγιιττάνον. — Ι 122. Ι : ■:. 'έφτ&σεν, αελει να υπχγχινγ Ι". - MlJ.'!. κχ] μετάπάο-ην κχι χ, !.. ί) κχρδιχ V.
Ι 126. ο. π. κ. σ. κ, Ό'ο-ες χαημονίες (sans αν εΊχχ) /.. οτι, μχ την χλη-ειχν, ο. π. χν είχχ Υ —
Ι 151) ε χάραξε ή ανατολή, τρέχει το φως ταντό&εν. καβαλλικεύει ό Φλώριος, είς πύργον κατή βαίνει' ι τον καστελλάνον ηυρηκε τον πύργον ha νά βλεπη t 150 \ . και Ό εις τον άλλον χαιρετά, ως ϊπρεπεν, αςιως' „καλως σε ηύρα", „καλως ηλ$ες", κα^ίζουσιν αντάμα.
Γ. — 14•2'Λ τα itâpx V. - 1 130. χ τον εκάλεσ-εν πρωί /χ φά*' •"■ '• • ' ' ''
κχϊ m Ύ*ν& rxpfaoos π*λ" πχρχκχλ£ σε V. L432. manque V. 14 13. xa - ;' V. 1434. κ. λ. toj μ. χ. τον δριο-μύν σου είμαι Γ. — Ι 135. νίγχ V. 1 136 rwdèixv... με τχμίχ V. — 1437. κ. χϋριον ξημέρωμα >ιμεν μχζίτζα V. Ι
i. ττβριϊιχβάο-ωμεν πάλιν είς το νχιγνίΐιν V. — L439 U%$im roi
ϋρχοντες τον V. — 1440. τ$ν manque, εμελέτχ L. — 1442
κχ$ο3*γ& τον V. ■ 1443. ο-υχνώτα V. Ι II Ι >• 1445. manque Γ.
L446. ΙειΚιχν να τοΰτο φ. Ι. 1 1 17. κι L• λάχν V. 1448. και manq r.x.v.o: V. — 1449. ϋίέβνκεν Γ. 1451. *rh τ κχτχβχ/vn Ι. γβ _ 1453. ο manque V. Ι 154. κ. τ tf. κύρις μου χ. ■■ 1 ' "
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y.cci αφοτις ετεφάγασιν, χαρίσματα του bibn Οταν χρυσψ, όλόχρουσην μετά λ&ομαργάρων
ο καστελλάνος του νά Iby το χάρισμαν το τόσον f 151 r°. κρατεί το ξενοχάραγον, καθόλου το θαυμάζει. λέγει τον ,,τί σε ^ούλεφιζ και τόσον με χαρίζεις ; τόσον γρυσάφιν άμετρον και πλουτον ουκ ολίγον"
Ι If».") κα) τχρευ&ύς Ό Φλωριος ούτως άπηλογάταΐ'
ηαν&ρωττε, αν εναιν θέλημα, λέγει το, ίο εαικόν σου, έχεις και ν ροπον και άφορμην ^ουλειαν να με ποίησης, και την τλήγψ την είς y.apbiav ε χω και βασανίζει, εξεύρω αν εχης ^τέλημαν συντόμως να ιατρέ^ηςΓ
ε'ιτι bia μεναν ημπορεί να γένη ha την κόρην δούλος σου οιαδούλωμαι, $ελω να σε άονλεύσω." πά/.ιν αυτόν Ό Φλωριος ούτως άπηλογαται'
Ι Ι Μ) να το πλήρωση παρευ^υς, όίχως καμμιάς ανάγκης. fl52r°. Ό Φλώριος εκίνησεν να λεγη, νά "φηγάται τον πό&ον, την άσκόλησιν τψ ε\ς την Πλατζια Φλώρε, την συφοράν, τψ άτυχιάν, της δυστυχίας τον τρόπον ,,πό^ου εγενόμην §ουλευ§ε)ς κα) boC/^ος της αγάπης
Ι L85 κα) ε\ς τψ καραιά μου εσεβασα πό$ον, άλλα ποτάπον πό&ον νά φ λεγη όλοτελώς την ολην μου y.apbiav, . νά με μαραίνη μάραμον όριστικον θανάτου'
L458. χττοφχγχτιν . . . τον ο. V. — 1458ο. 6 Φλώριος εχχριο-εν èâpx τον κχο-τελλίνον V. manque /.. — 1459. *. ip'-ην ό. γεμάτψ τχ οον/.χτχ V. — 14Ι>•>. λαγχρατμα Ι.. χ.οΰ-χν μεγάλη* ζχυμχστίν, -/χ ττρέπφ βασιλέα Υ. — 1461. το νχ Γ. - 11(12. είενοχχρχγον /.. — 14(>3. τ. >πε κ. /.. Ι 164. τ. λογάριν V. — 14Γ>,). τον χπεκρίϊτην V. — 1466. χ. χ. 'ε. κχι
'εναιν S-. L. εχν 'εχ^: iràSov εις εμεν, φιλίχν στερεωμένων Υ. — 1 4(ΐ7. ε. κ. τ. •/.. βουλών $. ν. μ. 1 168. κάρβουνα ",έμω στην xapSiocv' οΰνχσχι νχ τχ σβύσγ,ς V. κ. βχσχνίσχι L. — 1 169. manque V. 1 170. χ. ό. *. πχρευΖνς τον Φ?.ώριον ελάλει V. — 1471. έίτι ορίζεις χν ούνχμχι έχω νχ τε Όουλεΰσω Γ. 1 172. κ< ως οοΰλος σου 1-/.?.η~:ηκχ το χργζεις νχ πληρώσω
V. L473 V. 1474. εκ τέχνης συντυχχίνει Υ. — 1475. επει yxp φ. εΐξ εμεν
■) ίνετχ. κ. V. - 1 177. ειτω. . . πληροίς V. — 1478. κ. χν εν' /.χι τ. τίποτες νχ μην το πάρνα βάρος Υ ι ■ - tel τον Φλώρι:ν μεγχν ό χχττελλχνος Y. manque L. — Il il'.
ομνεΊ τον.. . οτι tc: εζητήσγ Ι". — 1480. . τ τ τ χν χχτγ, την ζωην τον Υ. — 1482. τ τ. '.χ. '/.χς τχ λέγει Υ. — 1483. τ. σ. την επχχεν, ομολογεί τχ Ό'λχ Υ. —
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πάντα va πάσχω b ταπεινός και ναμαι π:
1 490 τψ κόρψ — ^τανατώ^-ησε, καρδιά μου* εκ τους πόνους f 1 52 \ τψ κόρψ — ολιγώρησε , πολύ&λιβε ^υχη μου, τψ κορψ ■ — φύγε, λογισμέ καμένε, πονεμένε, μν) ο-' εσεβάση η άσχόλησις μέσα, ne καμενψ φλόγα, τψ κόρψ — ■ όπου εξενωσεν Ίδιους εκ τα δικά
141)•") μετ' εμεν να συνπερπατοΰν να τψ άναγυρεύω. τόπους επερπατησαμεν άδηλους, αγνώριστοι χώρας και τόπους και βουνά, λιβάδια, τ: χμίες και παν τόπον και πασαν γην ώστε ναλ&ω των -se ε. κα) απψ τον τόπον ηύρα μεν όπου εναιν το επε$ύμουν, 1' Ι 53 ι
και Οσες πικρίες και στεναγμού: με εσεβασεν η τύχη ότι τψ ωραν, τον καιρόν, της σελήνης τον χρόνον, Οταν εις τψ y.apbia μου εσέβασα τον πό$ον, καλλιον να μη είχα γεννήσει εις τον απάνχ κόσμον,
L488. μόνον να τ. ό. τ. νίι ε'ΐμχι τ Γ. 1489 1 4 '. ' 1 . manquent '•'. 1492. κα
ε'ίε/ιτευτχ τους 'άρχοντχς τονς βλέπει; Γ. manque /.. 1496. ---..-.- 1497.
ποτχμι&νες V. — ■ 14'.l*. χχι πχρχδείρχμεν το λ λα vit s/:-o;us. ivraie V. An li< U de 1 199
1501 V a le Τ vers suivants: L498o. τώρα ειτακουμνίο-αμιν ?τχ χέρια ?;: ! l'.'S/,.
y.t 'όταν το κάστρον είδαμε ν εοω την Βχβυλ&να, L498c. μέσον χχ;'χ: xxi r?.iieu: /χ η
ό νους μχς, 14'.•Ηί/. \γ$> ανάσανα μικρό-; 'ότι yfvpx το ΐζ$του\ 1 Ι'.'-. . και χάΧη <χτχ<
νιχτι ouiev το βλέπω. 1498/'. να τυναντήο-y, να μ Ι "~
χυ'-έντη, ού/χσχι. να χτίτνς, /χ γιχ}.χτγζ 1502 Ηταν τ. ω. !.. ότι τ. χ. τ χ. τ if
χρόνος V. — L504. τχρόντχ χ Γ. L505. τ {ira ι aanqur
χ. β. λ ε. χχι παρρησία rfa Σπανίας V. 1511. κ μ. ετούτο τ. Ι. 1612
χο-χόλησιν τν,-j ε'ιζ rijv Πλχτζιχ Φλάρ L51
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οτι άπο lèà συνέχει μ,ί : τόνος της αγάπης'
■χ. αυ^έντη μου, έΊς πρόσωπον την κόρην, ίω την λχμ,τροτηταν της ηλιν) εννημ^νης 1 ο .Οι ha | πό^ον της φνγην απε το σώμαν" f 1 5 1 Γ .
y.cci - - εκ τον λογισμον εγίνετον αντίκα,
οπόταν γα\ ivvov φίλος ètà φίλον πάσχει,
Οταν èl ει " τρ& κόλον τάχα συντρέχει Ό φίλος,
[530 ha τον καιρόν το εϋκολον πάσχει hà φιλίαν,
ουκ εναι φίλο; γνώριμος, %η η ένατο στον κόσμον, ε$ά, απε τώρα γνώριζε κχι βεβαιώνω σε το' fl54v°.
j.z ποίαν στράταν και obov* ως να Ισίβ την κόρην.
κχ) μετά ταύτα αρχίζουσι να κάτσουν να σνντνγονν. πύργοι γαρ την avoèov εαείλιαν ν ψυχή του
kxî απε το χέρι τον κρατεί, ανκράτε τί τον λέγει'
το - % lofe τψ λυγερών και πως να την συντύχης"
1518. χ. νί V. — 1519. ίιλιογενχμεν^ς V. — 1520. ττερευζω . . . être V. — 1521. κχι
V. - /. 1528. ΐ. 'é. à. S. ι -. - ---. φ L. ε. ε. χ. ο. Six φίλον τ-χσ-χει Υ. —
: Γ. — 1529. ί h ε'.; εϋκολον c φίλος et rien île plu /.. : =
τ. σ. é. φ. Y. — 1530. το είκ;>.:. L. — 1532. τάρα y.x'/.x ri γνύρινε τώρχ
βεβχιώνεσ-χί τ. Y. — 1533. οχ τ. κ. Υ. — 1534. τ. ΠλάτζίΛ Φ. β. τελείως Sicpiuru Υ. —
1537. le vers manque V. — 1539. κ. sr. Ικινδύνενε ipxyiv é Α. τ. L. —
χ,οισεν Y. — 1543. χ~: . . . Hxov τ roi / Γ. tt r. ϊειλοιτχοτάζ xxi τι οειλίχ•; 'έχει: Υ ίουλίχν !.. — UX3U Υ — 1546. $ρζ Υ. —
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έρχεται Ό Μας, εσ ο -xjyjx των αν§ί
κα) ή σγο/:,• των καβαλλαριών κα) επλάτυναν τχ poècc-
οι γης foèx γεμίζουο-tv και cl -rièixètc zvS-/,
1550 y-cii τα λατ) y.xè ta λούλουδα καταλεπτώς τα πάντα., ολα τλοίτολοίΐιζα, ο*ιν, κοσμίζουαΊ\ τα χ χν h' κα) φέρει σύντομα | του νχ καταγι f L55 \
1555 κρίνω hx —χ:χ . •_ .- . : %ς^
%ε<τα ε\ς κχ/.χζγιχ ερωτικά, πο^οερωτοπ κχι f/. το y.x'b-i χ : χ, κα) εκ το κχ-Τ: χ éoèa οτι κελεύει ερα ' Γχ φιλίό
1 5 (> U κα) ο/χ roi απόμειναν χ χ πέψη ες φου^ούλες, κατχ/.:~:ω; της καθεμιάς ως ε'ναι κατ' χι
ηλ&ει y ήμερα,, εσωσει το τχτχχ τώ\ fl56r°.
y.xi rx οα&η εσυναζασιν, τχ péèa ν,σχν
εατω εις κοφινιχ βχ/.?.οΐ7> -χ péèa ω οα/&έων
1565 βαγιλοι τα τηκώνουσιν, τη αμηραν τα τχσιν •/.χι εις e κοφίνιον ha-ω^^ν τον Φλώριον 'σεβάΐ κα) βάνει péèa επάνω&εν, σκεπάζει τον κα&6) è'/^î:; οτι νχ φαίνεται οτι χν$ν; εναι\ ^ίυ.χτον και εκεί ον να τον σκεπάζουν τχ αν^η,
1570 να '. ν, y.xfhx roi την ενε^ραν μη
μη τφαλ*ι "ο μ*}%α ;- λ χ -.χ. εις -/.'ivèuvov εκπεσφ /.χ. : :..-ν κχ) την ζωην, γ^οι.7ν κα) την . κν. f ] 5(1
ΖΧ&ϊζέΤΧ. : 3 Τ ÎVOV
αΐ( -: *άτ χ» V. 1548. le second <χ• manque
Τ". — 1549. η»» ; s?•/ ρ. γ. χχι λούλουία τχ τχντχ Γ. L550. manque Υ. — 1551. 8
V. — 15Ô3. μαζάνου* τχ κχ άμνρβν rà - — 1554. χ•--• L. manque
Ι". — 1555 — 1559 se lisent ainsi du r$ *»i τρίαντΛφυλλ,άκκ
:\λει é ίμιιρ&ζ τχ: ει rx 7ΤΧ "
tL• Χ;.'-
aWTJj . Je ~ .- ~ . - ν. 4- Ι ■
15β0. κ. :. ζτχ - - -χ•- ywBÎM
Ι'. — 1563. <χϊ manque. '• 1564. manque V.
τχχχτί . ρ. Ι ; Γ. — 1569 rpv τ χ Υ. Ι "
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απλώνει, παίρνει octto txvtov μοίραν έκ το καδένα' και οτον το γέ(.ιν ψτλωσεν να τιάση ûctto τα. poèa —
ξ ουκ εκατέμ,α&ξν \ 6 άμηράς τον èoXov f L 57 r°.
φέρουν συντόμως, φερνουσιν τα ροοα ττρος τον τύργον, σέρνουν έτάνω οι βάγιες τν,ς άτε το ταρα^ύριν, και μια της βάγια εστεκετον, Κορίτσια το ονομά της, έτοιμη τον να στέκεται τα pocia να ' σε βάζουν,
βλέτέΐ, φοβείται η βάγια της, στριγγίζει ατό Kapèiac, φωνάζει ή κόρη, εννοιώσασιν και άλλες ο! βαγίτζες' τρεγουν να \οουν την ταραχην, γυρευουσιν να μά&ονν
1576. μέρος is. τα καλάθια V. — 1577. κχι Μταν τ. χ. τον απλωα-εν Υ. — 1578. ά. Φ. χπεο-ω V. — 1579. χπ' κείνον... πιάση χτο τ. ςόδα Υ. — 1579α. otx-j χπϊ.ωσεν 6 χμηρχς y. -IX7V χπο t-j. (όδχ V. manque L. — 1580. εγγία-αο-ιν τ. χ. του εϊς τϊ}ν κορφην του απάνω Γ. — 1580 ". b. <'. εκείνου τον χρυο-όσκουλου, τον χρυσομηλιγκάτου Ι oz-cv 'α•αν τα μαλλίτζαν τον ωσάν το δακτυλίδι» \ ότον ,τον -/.χι χντίσνικος της χόρνς Πλχτζιχ Φλώρης. manquent !.. — 1581. κ - φόβον 'έβαλεν χχι τρόμχϊεν ή ψ. τ. Γ. — 1581α. να μην το μχ'-r ο χμηρχς y.xi την ζωην τον χχσν Y. manque /.. — 1583. ορίζει κχι επήραν τχς ρήγας χπόμπρός του V. — L584. την ΤΙλάτζια Φλώρχν ο. ο. να τα επάρουν Υ. — 1585. τοτό-Λε τ. εις Υ. — 1586α 1586w manquent /.. 1587α όπου χπόσον εκάΒετον κόρη η ΤΙλάτζια Φλώρχ \ 1586?> εκείνη ν,
)7Γλούμιστος, ί; λιγνωτη κ;• ρτεσχ 1586ι δπου εγέμαν τχ μαλλιά κχτχ σχουλϊ τον πόχον I586d εκράτειε χχι τους-'ερωτας τριγύρον yrifv ποίίαν της \ 1586e y.xi οτχί εο*ηκωνετον §χμϊν rxT*jo-y Ib&Gf ^πχιρνεν χ•/εμο/ ή ποδιά γ•<;, έρωτες y.otï.xlovrz-j \ l;»Sl!i/ v.zl επχρηγορούταιτιν την κόρη ν Πλχτζιχ Φλώρχ 1586Α ..τι 'έχεις -κόρη μον %χν$η χχι ε'ιτχι πανάλιμμενη, τι ίχεις το τχν,μχ σ-οβαρόν, ε~ιτχι χγριχμέ-rs, 1586& χαίρου, %χ'-ή.. την νεότη σου χχίρον. rai 15862 οτι η/.'-ε-j ί νεώτερος y.xî to-j πολλά to-j ζητχς 1576»! λοιπύν ττ'χ ωμεν τον λόγον \ 1586η ^ερ-κν-j χποστειλάμενχ τχ ρόδα εις τον πύργον. τχ οι β. απί τ. τ. Γ. — 1588. χ. μ. κοπέλα ε. Μ,πεχηλ Υ — 1589. ϊ εβάζφ Υ. — 1591. i-y.x'-iTOj μετχ εις Υ — 15ί>2. εσύραν τ... χτ; νν τον Φλώριον ό 'ενι Πλχτζιχ Φλώρχ Υ. — 15!'4. σηκώνει το κεφάλι τον τ. π. ί . — 1595. ί; κεφαλή τον o/.o'éx^c: κα^άπερ το χρυσάφι ϊ'. — 1595α.
ηο-αν κχ: τχ μχ 3εο•χλονμ την τρίχα Y manque /.. — 15956. ?.ι-:χρωτός,
•■ . manque /.. 1596. βλέπει κχ- \%εντνικεν βάγια χτο το
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η βάγια èe Ικ την μορφην εγνώρισε τον νέον, "ότι εναι ό πολυπόθητος x πρωτύτερα γαρ ϊλεγεν ή κόρη τες βαγίτζες' ,,γνωρίζετε, οι βάγιες μου, τί εναι το σας λέγω'
1010 Φλωριος W ό πόθος μου κχι ή χσγζ'/.ν^ι; μου, Φλωριος £/ η αγάπη μου κχι η παρηγοριά y.. Φλωριος W η τρώσις μου και ό ανασασμός μου, Φλώριος es ctoC έπαθα èf εκείνον και -rxbx f 1 5S λ '.
1600. y.x. ν, Μ~7ΐχ•/,λ u.; φρόνιμη τέτοιχ σνντυχαίνει V. — 1601. manque V. 1602
του λ/τζιν %λ5ει> κέκχτσεν σ-την κεφαλήν μου χ-χνου Υ. — 1603 et 1601 «ml remplacés dans V ]>ar y.xi ίίπλωσ-χ τα χέρια μου τάχατε /χ π tour» 1606. ί '■' ~
ifAeyf» ί y. -ry.z βαγίτζαζ '"• ,,;"'•,• εξεύρετε βαγίτζες μ. V. 1612. après κχ• les
mots ί παρηγοριά μου eonl raturés /.. 1613, 161 Ι manquent Υ. 1615. »
1616α. νκύπτει κρυφά y.xt λέγει την τχ γλυκερά μαντάτα Υ. 161 "3 * μου
- χ. Γ. — 1'ίΙΤ". τον νέον r;, y.y. - Ι . liiail>| Ile /..
1618. ν, Μου x-i7j.z-.-ysv Υ. - 1619. ; - του... είχε* 1620. manque V.
■;, Π/.χτ'ζιχ Φ λύρα ευγενή οΰτιαξ τί»» x-rey.fi-y V. 1622. *;;• r/ u
T0d£ Èyw είώ κβντ<έ οίκ ίί Γ. 1626. μακράν χ~
Verhand. der Kon. Ak:..|. •. We1 \.tà ι
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va φ&άση έτσι σύντομα, κ' εδώ va. καταλάβηΓ λέγει της' ,,ρόδα ευγενές, γλυκοπεπο^ημένη,
Ι (181) αν où πιστεύεις, έφτασε' δεικνύω σου το πράμαν, οτι χα) ο~ύ παρόμοιος είσαι τον νεωτέρου, οτι άκμην ώραιότερον ουκ οϊδα γεννημ,ένον
γνωρίζει τψ άγάπην της και τψ ασκόλησίν tvjç' πίπτει ε\ς τψ γην, λιγο^υμα και πάλιν μεταφέρνεΐ' δράσσει, περιλαμπάνει τον και κείνος το κορασιον. λέγει του' ,,καλώς επέσωσες" και αυτός άνταπεκρί^ην
1628. cl-/, ν,'/.-tv 'ετζι σ. ε. ν. κ. ΐ". — 1628α. πάλιν ά^τχπεκρίζηκεν κχι λέγει το κορίτζι Υ.
manque L. — 16286. όπου 'τον κχΊ μυστηριχκη της κόρης Πλάτζιχ Φλώρης Y. manque L. — 1628c. %λα f*' ε μεν, κυράτζχ μου, κεγώ νά σε τον 5ε/ξω Y. manque L. — 1629. ω {oSov -ΧΊε'ίχίρετον, γλυκοπεποχημενον Υ. — 1630. χκλουδχ μου, κυράτζχ μου κ' εγώ νχ σε τον §ειξω V. — 1631. οτι κχι σύ, χφεντρχ μου, εκείνον ομοιάζεις Υ. — 1632. χκόμην avec ο en surcharge /.. ονκ olox στην ετίγειον εμορψον ττχρχ τοΰτον Υ. — 1633. manque Γ. — 1634. κ. •κ. ου 'πομενει V. — 1635. β. κ* εγνώρισεν τον V. — 1635α. εγνώρισεν η ευγενή τον ττολυποΖητόν της V. manque L. — 1636. χσχόλησιν V. — 1037. ευχνς της ωρχς επεσεν στην γην ε'ίχπλωμενη V. — 1637α. φέρνουν νερον (οαόστχμμχν, {χντίζουν την την κόρην Y. manque /.. — τρέχει 6 Φλώριος σύντομχ επεριλάμπχσεν την Υ. — 1638α, 6, C, d. ελιγοχύμησεν κι χυτός, έπεσε μετ την κόρην | ρχντίζουν συνηφερνουν τους με όλης εσυνηλχχν \ χφ' Ό'τις εσυνηφερνχν χλληλοις χσχολοΰντχι | περιλχμπάνει τον γλυκιά εκείνος το κορασιον Y. manquent L. — 1639. manque Υ. 1640α, '». <•. κχλως ηλζες, χυζέντη μου κχλε, γλυκιά μου αγάπη \ -ζση:• χαράν
νχ ε'ίχχμεν χν ημχστεν οι ούο | εκε~ι εις την πχτρίΐχ μχς κχ) εις τχ γονικά μχς Y. manquent
/.. — 1641, 1642. manquent Y. — 1643. τχ \όοχ τχ ευγενικά τ. S. Y. f. ευγενές !.. — ■
1644. 'έ. χρυσάν ζωγρχφισμένον Υ. — ■ 1645. π. χ. ο-φικτοττεριλχμχάνουν Υ. — 164;ι/#. ωσ-ττερ κιττος είς το οεΑρον ούτως τεριεττλχκηκχν Y. manque /.. — 1646. άλληλοις Υ. — 1646α. εκεί γχρ την εγνώ'ριτεν 6 Φλώριος την κόρην Y. manque L. — 16466. κχι μετχ πόνου του πολλού επ?.ηρωτχν τον ερω Y. manque /.. - 1Ι>17. κχι το συμβάν ό χμηρχς ποσώς ol/Szv ηζεύρει Υ. -- ICI*. -. μ. όρισμον μχνεΐ V. — Au lieu de 1649 et L650 l'a 1rs i vers s|ii\auts 1649a, 6, ι - ~x vit $γ κχι το νερον χν ενχι βουρκωμενον | όπου ,χεν την
ενέργειονν κχι χύνει χπο τον πύργον' \ βλέπει ίολον αγνώριστο τη του νεροΰ την Βεχν | βάνει λχλιάν ερωτητεν άπάνου εις τον πύργον. — lli.'it). vie της ειπγ τ. υποθέσεις L. —
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Κορίτζια επεκρίΒ-ηκεν, λέγει των μηνυτάά ων ,,υπάτε ειπεΐ τον άμηραν or ι αρρώστια, εσυνεβη
Ι(')Γ)Γ) οτι ουκ αναπαύεται νύκταν ούδε ημέρανΓ 1' LG0 λ
υπάσιν οι πεμπόμ,ενοι, τον à μη ρ αν ηλέγξαν ocra η Κορίτζια εφσεγξεν αντίκα προς εκείνα άκουσας ταύτα ό άμηρας θλίβεται την καρδίαν §ελει απατός του να υπα va 'iêy το κοράσιον,
1 (>(')() να δώση παρηγόρησαν τάγα ως προς εκείνην καβαλλικεύει, εκίνησεν, υπάγει προς εκείνην, δίδει κλειδιά κ' ενοίξασιν, άνέβηκεν απάνω' είς ίν Spovh εκά&κΓεν, Βτελει να \δη την κόρη και η κόρη αντάμα εκείτετον μετά και του Φλωρίον,
πονεί, στενάζει, θλίβεται, τρώγεται την- y.apèiav.
1651. κορίτζιν χττεκρίνετχι Υ. — 1652. ύ. είτν,τε . .. ό. εις χ. !.. σύρε και τε : ον χμηρχν hx την Πλχτζιχ Φλώρ« V. — 1653. χσ'τένειχ την εσέβηκεν κχϊ κείτετχι τ. χ. V. — 1654. τοιούτη χ. ζχνμχστη πειρχτχι τ. •< Υ. — 1656. υπάγει κι άναφερνε» τον κχζώς ελχβε. V. — 1657. τον χμηρχν τχ πηγγειλχν τχ είπεν το κορίτζι Υ. εκείνην Ι.. 1658. ηκουσεν
τ. χ. S•. τ. κ. Υ. — 1659. &. χτος τον vit ύπ&ν vit îijj την Πλχτζιχ Φλύ 166
εο-έβηκεν χττετω Υ. — 1663. y.xy- εις &. έ. V. - 1664. Le premier κ*/" manque /.. Ι<;•'>.">. π. Ιυνχτχ μ χγάπην γλυκοτάτην V. — 1666. όμχΐι ίχοιμοΰντα V. 1667. χ χχι εν V,
!<)•>*. το νχ tir ό χ. Υ. — 1668α. τ; tri/ς ol ivo ΐκείτουντχν ίμχΌι s. manque
όμοΰ τες Ινο νχ Αποκεφαλισρ Υ. — 1673• ~- hx καρ$ίχς V ?■ *α* ι /. l'iTt. κ. èiv
vj σ. Λ. — 1<)7(). χτοί τον; Υ 1ΙΊ77. ει μν, . . . ν. tïvxt Υ. 1'.Τ~
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,τίς απ* εσάς τους Λέγοντας εμ,ε va συμβουλεύση, f 1 6 1 v" οτι ηύρα την παράξενου κόρην την Πλάτζια Φλώρε εν£ον του πύργου, εκείτετον απάνω στο κλιναριν με άγουρον πανεξαίρετον, ξένον αϊ? άλλην χωράν,
LC95 η ημέτερα δυναστεία | το πραγμ,α το τοιούτον f 102 ι"
ακούει ταύτα η λυγερή, ολιγωρα κα) πίπτει, πάλιν συφέρνει, εγέρνεται, κλαίει κα) αναστενάζει, λέγει ,,κακα επεσώ^ηκες, προς Φλώριον η κόρη, κα) èia σεν ολιγωρώ, πονώ, διχοτομούμαι,
L710 οτι èf εμεν επαίρνεσαι | σήμερον νάπο^ίνησκης' f 16:2 ν".
L681. τ. χπο σχς t. χ. ε. βουλών νχ Ιώτγ Υ. — 1682. Φλωρχ V. — 168 }. κα) εκείτετον Ι.. άπχνω εις τον πύργον μου μέσον είς τ. κ. Υ. — K1S4. ξ. χπο την χ. V. — 1685. κχτχπλεγμενοι... χγχπ'ήν γ λυκωτ χτν\ν Υ. — 1686. εποικεν ω. χ. Υ. — 1688. ε. κχτεφρόνησεν κ εποίκεν τ. πρχγμχ Υ. — 1689. τ. τ. Λ. ζιχκρίνετε Υ. — 1690. κ' είζ κ. ί. §ριμεχ άπηλογείττχι Γ. 1690α. 'άρχων πχνώρχιος και '-ρχσυς λέγει προς τον σουλτχνον Υ. — 1691. λ. π. π. χρχοντχς' χ. μ. V. λέγει manque, προ L. — 1692. ψ. εις τοΰτο Υ. — 1693. *. μηχχννΐ V. — 1694. εχαεχετχι ό. ν. τ. υπομένω Υ. υπομένω L. — 1695. στην ϋμετίρχν 5υνχστείχν να πρά'ζγ τχ τοιχΰτχ Y. Dans Γ 1696 précède 1695. 1696. ο. κχι κείνος... πρχγμχ V.
ν-λ'-ιν εις ήμχς μετετοιούτον S. L. — ■ 1697. manque Γ. — 1698. επιβουλών V. — 1699. ορίζουν ν'χ τους φέρουτιν εμπρός εις τον σουλτχνον Υ. — 1701). σπον§χίως τους εφερχσιν il•
χγκωνχ δεμένους ι. 1701, 1702. manquent Ι'. — 1702. μ. τ. ψ. manquent /.. — 1708.
•/.xi μέσν/ν σύναζιν —ολ)ν,ι t-, ενετό τ. π. Γ. — 1705. και κάμνει κι χποκρίνει κχι οί ουο στο πυρ να νίβουν Υ. - 1705α. ν'χ κχ\ιου?ιν τον Φλώριον μετχ τν,ν Πλχτζιχ Φλώρχ Γ. manque /.• Ιι"»ί. 'ολόγυρα Γ. 1707. π. τυμφίρει ε. κ. κχι χ Γ. 1708. άπετΜ^κες Φλώριε
μετ έμεναν Υ. 1710. ί μεν tri πχίρνουσιν Γ.
,,ώ poêov πυργοφύλακ,τον, καστελλοκνκλωμενον\,
ηρημένον ως αϊ εμεν, ΰώολοφυλαγμενον, àC εσεν φοβούμαι, 3ειλιώ, $ΐ εσεν πονώ και κλαίω.
L715 κιζ) αν εγλντωσι^ς θάνατον, καλή, γλυκεία μου αγά ha τον εμον τον θάνατον έννοια.)/ ποσώς μη εγης' εγω ν ο ο*ακι υλίσιον με άτίμητον λ&άριν και κρατεί ίο ε\ς το γέρι σου, τίποτας μη φοβάσαι." και η ΥΙλατζια Φλώρε άπόκρισιν πάλιν 'πρυς αυτόν λέγει'
L 735 Seov τον παντοαύναμον και πλασ ύν άπαν•
κ α) μΑσον τηςσε της φλογός εστραπτον ως ό ήλιος, το lêei το πλήθος εκραζον μετά φωνής μεγάλης'
άδολοφυλημενον L. — 1714. $tà νεν (bis) V. 1 7 1 Γι. μη νχ γλυτώσ-tf τ κ γ. μ χ V.
171Γ». rèv èStxàv μου $άνχτον èsv εχω 'όμως Γ. - 1717. 'όμως έ. L. ί. ί• \Τ x λ. Ι. 17 1S. χρχτειε τ. lie τχ χέρι* <τ. τίποτες μ. ψ. V. — 171*". ί'τχν το ϋχκτυλίϊιν μου κρχτγς το μετχ a-évx Y. manque /.. L718&. ουίε vepov obii ίο-τιχν θάνατον μη φοβΛο-ut Γ. 171'.». κ. ν,. Π. Φλώρχ :.-λιβερχ τον Φλώριον ε λάλε ι Υ. - 1719α. xbSévrn μου, ebyt Y. manque /.. — 1721. μόνος /. μόνος ετυ τ. θ. ν. ζ. χωρίς trivx Υ. 17•_Ί'. τ. χ. vk μην ( χχν^λιμμένη ν. μένω Υ. - 1723. κχΐ κάλλιον τ. '-. ν. δώσω μετ ετε/χ V. ύτοίεκτΑ 17-Jl. καν vit ελπίζω, vit ~-χρρώ. valpéS ελεημοτύνη Y. — 1725. s/« χίττιν τω-j χρκττιανΒν -έλω νχ αποθάνω V. — 1726. εις χτωτίχ Υ. — 1227α. rirrà txiivm
V. — 1728. τ-ζϊχττετζι ν, y.xfôix Υ. — 1 7-_,(Λ περιλχμβάνα τ. τ. κρατοΰν τ. S. V. (ίτττουν τους μέσα trrijv ίο-τίχν ύ. τ. ύ. Γ. - 17•">1. ίλλ' ή ίνίργίια εψχνηχε την τ. S. V. 1732. to-βέστηκεν, χ. χνομίνα V. — 17.'!.'». ν, manque L. ιφάνηκεν uto rct - νρ V.
17•".'•. μέσχ <ττο πυρ εττίν-χτί/ εττρζ-ττχτι./ i?Tt>- llona
ό Φλύριοςσχν τχ λχμιτρχ ri Ίέττρη \'. 1 Τ . ί 7 . ri - ■'- L. Dans Vd ι mplad par:
μικροί μεγάλοι ίίτχντες το•/ ίμηρχν λχλουτι•/ | τχρχχχ?.οΐ/ν τόνε ττολλχ y ίχ vk τού; τυμ-τζ :
1740 Kcà εϊς καβαλλάρης ευγενής, καλός, πεπληρωμένος ο ς κα) πάντα ε) ς φρόνεσιν και είδος. . . στήκεται ορ$ός, δικάζεται, τον άμηράν εκείνον λέγει τον ,,ώί με φαίνεται ε\ς την συνείδησιν μου εναιν εκ ρίζης ευγενών εκφυλλισμενοι κλάδοι
L 765 ήλ^τα κα) επεσώ^ηκα εδώ 'ς τούτην την χωράν fl64r°.
1 738. manque V. — 1739. κ. ο. ημχς χ. 'ε. συμπά^ιον χπο σενχ V. — 1740. ε7ς κ. Υστατο ευγενικός ανδρείος V. — 1741. πλούσιος γχρ κχι φρόνιμος ευγενικός μεγάλος V. — 1742. ορζος εστάχην πχρευχύς τον χμηρχν έλάλει V. — 1742α. σουλτάνε , χυΆεντη $τχυμχστε κχι afàévTCt Βχβυλωνος Y. manque L•. ■ — 1743. εμενχν ως μ. φ. ε. τ. σ. μ. V. — 1743c. χιτιχ ουκ έχουν ου πτχίσιμον μχλλον é χεος το ΰείχ'-ει Y. manque L. — 1744. 'ότι εκ p. L. οίόελφιχ είνχι φχίνει με ij χν'-εντων πχιδι'χ V. — 1745. «' χ'ιμχ τε βχσιλικον κχϊ χπο μεγχν γένος V. — L746. κχτχ λεπτον τους (ώτηζε , τίνος κχι πόαεν εϊ. V. — 1747. κ. π. ε. κ. χπο ποΰ κρχτοΰσιν V. — 1749. χρίσει τον 6 λόγος V. — 1749«. ελεημοσύνη εφτχσεν στον νέον κχι στην κόρην Y. manque /.. — 1750. εβγγ, !.. ορίζει χ. τ. κ. 'νχγοΰν οι Ιεμοσμενοι Υ. — L751. λύουσιν L. στέκει κχι ερωτχ τους Υ. — ■ 1752. κχι λέγει προς τον Φλώριον άλλο το τ/ ■£ λέγω Γ. - 1752α. είπε με την χλη-ειχν μηΐέν με κρύψης λόγον Y. manque /.. — 17.").'!. ζωην ν., τ. ζ. κ Υ. — 17.") Ι. manque Γ. — 17.">.">. ει. με π. κχι χπο του κ. ποίχς χώρχς εϊσχι Υ. - 1.756. manque Γ. 17.")7. κ. τί κχι πως εσεβηκες ε. σ. π. μεσχ Υ. —
Ι7.)7./. κχ) ποια \χι η πχτρίοχ σου κχι ποιχ τα γονικά σου Υ. — 1759. χπό V. — 1700. • manque /.. 17til. τ. εμός... ό χμηρχς Υ. — 1763. τ. τ. της φιλοσοφίχς γινώσκει κχι
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èia πό$ον της παράξενης κόρης της Πλζτζιζ Φλώρες. της ειμαρμένης το αστατον εοίωκεν ό νους μου μη γασω την εύγενικψ κόρην την Πλάτζια Φλώρεκαι καλλιοτερα 'ς θάνατον ηθέλησα να εκπέσω
177 0 κοά ε\ς πυρ βλη^ηναι οδυνηρό ν και 'ς θάνατον βλησήναι. όμως ο παντοδύναμος &εος ό παντουργέτης το πυρ εσβένει, οροσωσες την καμινον δεικνύει" ακούει ταύτα ό αμηρας, φράσσει ώς προς εκείνους, περιλαμπανει και τους èvo μετά φιλοστοργίας'
τίμα οε και αξιώνει τους σεβαστοκρατορίας' καθίζει τους εις &ρόνον Jf της αυτοκρατορίας, ώς 3ή3-εν γαρ και συγγενής υπηργ^εν βασιλέας αιατ) εγνώραν εδειξεν αυτής της συγγενείας.
μ. χ. τ. ερωτικην χχι λύπην χτο μένα Υ. — 1770. 'ς manque /.. χ. κάλλιον ηθέλησα νχ χχσω την ζωήν μου Υ. — 177ο. manque Γ. /.χ S•. L. — 1772. τ. π. εσβέσ&η ίροσειΟς τ. y., δροσίζει V. — Au lieu de 177.'J V a 1rs 6 vers suivants y.i κρότου τχ èss; τίποτας $εν αφήνει | το τί 'έπα$εν 'es. τχ: χοχχς μετχ της Πλάτζια Φλώρα χχ• τυμπονεΐ τον χμηρχς, ε'ξχτορεΊ το πράγμα | κατηγορεί και μέμφεται -κότερα τον Φλ.ωρίου \ χχρι^ει το:: τχ χρημχτχ -του %ωχεν εις την κόρην \ χχρίζει τους χι 'άλλ* ατίμητα, υιοί; x-jTO-.ς έποικε ν. — 1774. περιλαμβάνει τους γνησίως γλυκεία χχτχ+ιλεΊ του; Υ. — 1775. λαμπράν ττολψι βασιλικην φοραίνει και τοις ίυο Υ. — 1 7 Τ < > . τ. χ. χ. τ. τεβαο-τοκρατορώτατα V. 1777.
εκάτζεν τους είς αρόνον του L'tcv χχ'-ί'ζε εκείνος Υ. — 1778. il' αυι τ. μετχ πατρίς Φλωρίου V. — 177*". ό Φίλιππος χχι ό χμηρχς οί Ιίο 'τον \\aii manque L. — 177'.'. του Φιλίππου >/' χίιτίν εγνώραν ίοειϊεν της συγγενείας εγνώρισεν αυτής τ. τ. Υ. — 1779<ί. τετιμημένχ 'έμορφα 'έτιμησι V. manq
177'."'. εχεί στεφανωαηκασιν ό Φλώριος χ η κόρη V. manque /.. - 1779c. i χμηρ επίχσεν τχ στεφάνια V. manque /.. — 1780. συνά-,ει V. — 1781. χ. π. V. — 17•νι'. -οιεΊ τον γάμον V. — 1783. μετ χίτχ 1\ χχρίτμχτχ χ άμ<\ Υ. — 17.^4. χ;υτχ ίσημομάργαρα παντίματα Ιο-./.χτχ Υ. \farn μαργαρίτων Ι.. — L<85 manque Γ. En revanche V a 8 vers que voici: L784a. *eù
καβαλλικευει ό άμηρίς μ" όλους τους Χρχοντάς rot I784d. rb\ Φλύριον ιξίβαλιν εις
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λαμπρά τους υποοεχουνται, άξιας μεγαλας κάμνουν γάμους εκπληροί βασιλικής αξίας. L 790 ανάμεσα âe της χαράς, της ηδονής εκείνης,
: πατήρ Ό βασιλεύς μετά -/.χι της μητρός του βαπτίζονται, '/■■' •χ :ί γίνονται παραυτίκχ, και πας >.χο; της χώρας των, μικροί τε y.xi μεγάλοι, - ττιν την κα&ολικην Ύωμαίων ορ&οσόξων 1795 y.xi η Ύωμη διαλέγει τον 'Ρωμαίων βασιλέα, ,
1788. y.~:zOi'/iojTx.L Γ. — 1788α. εσημανι - ια 'όλας της τάς καμπάνας Γ. manque
L. L7886. χαίρουντχι ν.χ\ ι.. ■■ - .- και τρουμπέττας Γ. manque L. —
1789. ίευτερους γ. κάμνουσιν βασιλικούς άξιους V. βασιλικχς χ. L. — ■ 1789α. y.xi - τχτ-.-ι
χαίρουνται άμετρίως Γ. manque L. — 1793. τ. χ. του V. — ΙΤ;1."•.
διαλέγεται . . . βασ-ίλειον V. — 1796. uai εΰσεβ&ς εβασίλευσε ταραττέντε Γ. — 1796α.
ισβυτέραν πάλιν 'Ρώμκν τι τήν μεγάλων V. manque L. — 17'.•ι>''. y.x. μιτχ τχΰτχ
: V. manque /.. — 1796c κ' ν, y.ow τον αυτόν καιρόν μετχ καν 'ένα
V. manque /.. - L796â*. - παρρησία y.x\ ν τιμή, το χχλϊ.ος y.xt το πλούτος Υ.
manqu - .. Γ$ μεγαλβΊον, το μέγα V. manque /.
1 96/. - - tpo-ις και y κατάοε%οσύνη V. manque L. — 1796gr. &; χλάσιν
- κόσμος V. manque L. — 1796Α. obis του κόσμου το λοιπόν
râvra V. manque /.. —
OBSERVATIONS
Vers 24. Le cantare nous apprend que 300 cavaliers accompagnaient le baron. J'ai dune corrigé fripon/, qui ne donne aucun en έταΐροι. — Pour αντάμα (au lieu de οίντά,μα,ς] voir v. 115.
Vers 40. οτπς de L ne peut se rapporter qu'à saint Jacques; ώστε de F n'est pas clair non plus, mais avec beaucoup de bonne volonté on peut le traduire par ..ainsi'1, ..donc". /.-.-
Vers i2. l>e second hémistiche de ce vers rappelle le commencement de L. Peut-être l'original avait-il un vers de plus, dont les mots y.oti va. τεκνοποιησ-νι, qui ne sont pas ici à leur place, gardent le souvenir.
Vers 52. Apao-o-u (voir glossaire) esl un présent formé sur t')txtx (voir le Livre de Jonas 1, 28, Byz. Zeitschr. \ (1900, p. 011, (pii à son tour remplace χτέ)ρχσχ (forme classique xTibpx ccTobibpccQ-y.'jc. Le mot n'a donc rien à faire avec ίραγνω, de τομα.ιΊ ,, saisir".
Vers 70. Le vers est inintelligible; L et /' ont une faute commune. Le cantare (str. v.v. 7 et si a à ce passage: davanti a lo re ht presentaro, •■ quel présente I><>!1<> /eue caro. Peut-être fautil lire Ύ&ριτοδόμενφ, mot forgé par le porte d'après γχ Pour l'accent cf. au vers 60 oovpopevfj.
l'ers 117. Il est probable (pu• l'original avarl γ^υνομ,ί . έμορφονφχα-ΐλύνον. L'auteur chérissait les mots composés, cf. 118, 121.
Vers 11 ^. Vers hypermètre dans A. inintelligible dans /'.
Vers 122. Έκεϊνον τό, leçon commune aux deux manuscrits, doit se rapporter à ροίγον (ν. 1 Ι \ .
Vers 150. Les éditeurs «'t les critiques onl en vain tâché <le corriger la leçon de V (voir le tableau à la pas on a proposé
£j/9-jî μ/β*, ^floraison", el ί&έμιον, ..tleur" (artificielle? . \ l'aide de L il nous m été facile de restituer le vers original; χ η In
même signification que tx. v.v. I M)7, 1681 .
Vers 151. Le ver- esl obscur; on nimerail expliquer „ la beauté de chacun d'eux réponduil à leur nom" κληα-ις?), mais il faul garder le mot ό'ψ^ de /". à caus< des vers correspondants du
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ntare: e nel lor j viso anno tanto colore \ quanto le belle rose era vermiglio (St. 14).
l'ers 184. "Ετερον pour άλλον n'a pas de sens ici ; le traducteur n'a pas rendu le vers du centiare (St. 1G, 8): e tostamente léser lo salle r<>.
Vers 192. Le sens de δενδροηλιόμορφος m'échappe.
l'ers 245. L'italien n'a rien de correspondant à της αγάπης το σπα$ι. Dans le modèle de L et de V της αγάπης était de trop ; L a laissé de côté ces mots, qui rendent le vers hvpermùtre; V, pour les garder, a changé la phrase. Les vers suivants montrent que L est resté plus près du texte original.
Vers 249 — 252. Ces vers n'ont pas de correspondants en italien. Dans L et V il manque un vers après 251, à ce qu'il paraît.
Vers 267 . On lit dans le canlare (st. 23, 4) : e quanto Vochio iii'io /alla guardare. L (ως εμέν) vaut donc mieux que V (ως δι' εμε).
Vers 287. J'ai introduit dans le texte la correction de Mullach (αυλικούς); αυλητής (V) „joueur de flûte" est sans doute une faute, αύλιστης (L) pour ,, courtisan" y ressemble.
Vers 331 et suiv. „ Après le départ de son fils (nominatif absolu) le roi Philippe communique à la reine son souci de ce qu'il faut faire et décider."
Vers 394. Le roi fait convoquer tout le peuple (e iuto i puovoi fecie ragunare, St. 32, 2), il s'adresse (v. 407 et suiv.) aux riches et aux pauvres ; il est donc probable que pour οίζητορες il faudra lire οι κτητορες. Pour κτητορες dans le sens de up-χοντες, με-γιστάνοι, voir p. ex. Jean Moschus, Migne 87 c, p. 2952 D, 2953 A et Krumbacher, Κτητωρ (Indogerm. ForscJi. 1909), p. 403.
Vers 401 et suiv. Passage obscur, qui n'a pas de correspondant dans le canlare. V n'a rien qui vaille; de L on ne peut donner qu'une traduction approximative: ,,sa pensée se débattait: je crains que quelque calomniateur ne se soit élevé contre moi, prétendant que j'ai fait quelque chose de mal (λέγει pour λέγων cf. 357, 358)." Ainsi qu' au vers 406 le discours direct est introduit d'une façon assez abrupte.
Vers 468. σελήνη άστροφύτευτα. Cette epithète bizarre est typique pour le langage confus du poète. Probablement il s'est souvenu du beau vers de Manasse (Chronique \. 132, éd. de Bonn): κα) κήπον αστροφύτεντον .τον ουρανον εττοίει\ la désinence -α, leçon des deux manuscrits, est due an désir d'exprimer un vocatif (cf. φυτευτής, φυτευτοί, comme δεσπότης, δέσποτα).
Vers 524. Il faut comprendre κα) συμ,πονεΐ και συμπάσχει τον; cf. ν. 517.
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Vers 586. Si la leçon de L (εξομττλισμένψ) est bonne, il faut expliquer: „à broderie seigneuriale" (cf. εξόμττλι de εξέμτλιον, εξομπλιάζω-, voir Lambros, Romans grecs, glossaire); niais il est bien probable qu'il faut lire εξοπλισμένου. Le texte italien n'a rien de correspondant.
Vers 589. Plilorios craint qu'il n'arrive auprès de son amie qu'après la mort de celle-ci.
Vers 561. Les deux mss. ont une faute commune. Ma correction repose sur le sens de όργωμα du vers 251, et sur le vers 566, qui paraît répéter la pensée exprimée aux vers 5(30 et 561.
Vers 571. Au lieu de av on aimerait lire èév, mais le passage est obscur; le vers 572 n'a pas de sens (voir Introduction, p. 20).
Vers 587. Combinez μη κατεγούσης εκείνης, c'est-à-dire Blanchefleur, το πραχ^εν της βουλής.
Vers 596. La leçon αν ούτως ουκ (ε)7τοίσω το est justifiée par le texte italien: sio no lo atase (var. mutasse), direbbe ogn'uomo ck'io non lo amasse. (St. 4.2, 7). Le poète grec n'a pas réussi à rendre le sens de direbbe. Au vers suivant le texte de V a un pied de trop; celui de L. quoique corrompu,- était facile à corriger.
Vers 628. Traduction littérale de l'italien : délia bataglia datemi lo guanto (st. 4(i, 2). Le gant étant le symbole du pouvoir féodal, l'expression, qui n'a pas de sens en grec, veut dire: „ donne moi la permission de me battre".
Vers 648. 'Αγρι^φ^αλμος va mieux avec λέων ou αράκων qu'avec θάλασσα.; cependant la combinaison se rencontre ailleurs, par ex.: ως §ά/.%ο~σ<χ, άγριοφ^Ίχλμος, ως λέων βουλκωμενος {Imben Margarona, ν. 15G, dans Lambros, Bomans grecs, p. 248), ως δράκων φουσκωμένος, και ως θάλασσα άγριόφ$αλμος {Bélisaire ν. 19, 50 dans Wagner, Carmina graeca, p. 305
Vers 670. Peut-être faut il lire την κονταρέαν ; ρίπτω esl employé pour απορρίπτω.
Vers 671. L'expression άτοπατεί 'ς τες σκάλες του n'est pas là mauvaise plaisanterie d'un copiste, car les <\ru\ manuscrits sonl d'accord et, ce qui est plus grave, on lit dans Imberioa et Margarona (Lambros, Romans grecs, p. 239 et suiv.) au vers 12 1 αποΆ ο ΊΛμτεριος, κρούγει τον ε)ς το σ-τη^ος et au vers 403 στα,ς σκάλας του, κρούει τον κονταρέαν. Nous avons è'i amure a un exemple curieux de la confusion entre prépositions dont nous avons parlé ci-dessus (ch. IV. \ 93); ατοτατεί esl pour αντιτατεί Qu'on compare Erotokritos Β 1775: τα) τκάλες άντιτάτει; Β L394: άντιτατουν το-) σκάλες; Δ L156: τσι <τκάλες αντιτάτησε, e\ la note suivante de M. Xanthudides (à la page l'.'i de Bon édition : χντιτΰίτώ
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'... , 7rccTÛ <ττε ρεώς . . . Ίσίως λέγεται επι τον ιπττεως -, ;. tT( τον οα/αβολεως τον ϊφιτττίον.
Qu'on n'ait pas été choqué par la signification équivoque de a u\ cela provient du fait que la langue vulgaire, comme me le fait observer M. Kalitsunakis, ne connaît pas χπ-οττατώ dans le sens dé exonero cent rem.
Vers 676'. 677. Passage obscur et corrompu; il paraît que le poète veut dire: „Phlorios en brave homme qu'il était, ne voulait point frapper L'homme terrasse, pour lui porter un second coup." Le récit du combat est confus; le texte italien ne donne aucun secours. Au vers 685 les mots μικρόν θάρρος... οίοε* τον ετητροίτεζη ne peuvent signifier que: ,,il donne-un peu de courage au sénéchal"; le >ens des derniers mots du ver- <• ^ ί m'échappe. Peut-être•. ,,1'épée glissait, ne pénétrait pas". Dèsque l'épée toucha, elle tomba.
Vers 716a. Nous avions d'abord supprimé ce vers, dont la l'orme (même fin que / I / est suspecte et qui manque dans L, mais a défaut d'une leçon plus satisfaisante nous l'avons rétabli.
Vers 720 et suiv. Dans le cantare la jeune tille parle ainsi: se Fiorio avese in -se tante prodezze, . in verità ri dico, bel messere, \ che roi pure le lui aile beleze: \ quando ri vego} lui mi par vedere. J'avoue ne pas comprendre le premier vers de ce passage. Biancifiore peut-elle dire: ,,si Fiorio avait tant de valeur?" Ne voit-elle en lui que son camarade1 d'enfance? En tout cas L donne une traduction exacte, tandis que V a introduit des changements qui rendent le passage obscur.
Vers 725 — 720. Le passage n'a pas de correspondant en italien. En cas pareil le texte de la traduction est souvent obscur et les copistes le traitent sans façon, -le ne comprends pas le vers 727.
Vers 733. μηγαννιμυΐτεφευρετά est un mot composé dans le goût du poète; εφενρετα, employé sans régime direct, n'a pas de <ens. L'apostrophe injurieuse qui sert d'introduction à la recommandation de Phlorios se lit aussi en italien: re malvagio e strano I siati racomandata esta doncella (str. 55, 5).
Vers S08. j Le copiste de L, ayant écrit εκπέπτονν au lieu de
-épTovv, a persisté dans son erreur en ajoutant εκ ru νέφη.
Vers S 19 cl suiv. Comme d'ordinaire, L s'éloigne ici moins que /' du texte italien, que voici: Tuom c/t'è inamorato | non dovrebe ixhi r cosi pensoso \ ançi rider dovrebe e solaçare \ per nos/ru amore e /<• dance danzare (str. 50, 5 et suiv.). Les vers 820 et 826û donnent d'autres exemples des développements chers à V.
Vers 338. lei /' est peut-être plus près de la leçon origiaue L. Les paroles de λ n'ont pas de sens, celles de /
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semblent signifier: il se souvenait de L'amour de celle que le sort lui avait destinée; pour le mot μεριμναν, au vers 837, voir Introduct. ch. IV, § 80.
Vers 864. 11 est probable qu'il faut lire κα& %λψ τψ napèiav.
Vers 8.95. Vers inintelligible.
Vers 971. Vers hypermètré et, de même que 970, probablement faux.
1 ers 990. Il faut entendre πρώτης καμίνον <τνμφοροί ψ\ peut-être la leçon συμφοράν de L cache-t-elle un reste du verbe substantif.
Vers 1029. Mauvais vers, sans doute faux. La plainte de la jeune fille doit finir par le vers 1028, comme c'est le cas dans /".
Vers 10-55 et suiv. Passage obscur. Il doit y avoir une lacune d'un ou de deux vers entre le premier et le second hémistiche de 1055, lacune commune aux deux manuscrits. Dans le cantare (st. 77) Fiorio, effrayé par un songe qu'il a eu („molto isgomentato | per uno forte sognio cb'avea fatto"), regarde sa bague et voit qu'elle a changé de couleur. Les mots σπα,ράιτβτιχι εχ. του ύπνου du ν. 1058 prouvent que le texte grec original connaissait le songe révélateur. Probablement ce texte avait quelque chose comme ceci : Phlorios est averti par un songe qu'il doit rejoindre Platzia Phlore avant que celle-ci n'ait quitté son paye (v.v. 1055, 1056); il retourne donc chez lui, regarde sa bague etc. (v. 105 L.
Vers 1089. L'auteur veut-il dire: „que de ma vie je ne bon.• de nouveau le poison et l'amertume qui sera pour moi tout plaisir?" Le vers est corrompu ; je n'y vois pas de remède.
Vers 1119. άνταμοιβψ ou ανταμοιβας πολεμώ, pour ..rémunérer, récompenser", est assez bizarre; comparez cependant pour le mus de πολεμώ des passages comme Imberios et Marg. v. 629 (Lambroe, Romans grecs, p. 275): κα) το καράβι ττολεμεί 'άρμενα κχι φει LyUstros et BAod. 367 1 (Wagner, Trois poèmes du moyen-âge, p. 345): κα) σύγγαμτρόν μου, Κλειτοβών, μο&ε Ότι πολεμώ τε et Hatzidakis, Μεσαιωνικά κα) νια Έλλ. (Athènes, 1905 1907 , 1 ρ. 174.
Vers 1152. το φως το νοερον, expression empruntée de la langue ecclésiastique qui n'est guère à sa place ici : on comprend (pie le scribe de V l'ail changer.
Vers nos. Comparez avec ce vers les interruptions dans les vers I I '.)(), 1491, I Vè%.
Vers 1215. La leçon de V \ του v. fail
penser qu'il faut lire κλειττη; cependant κλιτν\ peut être défendu.
Fers 1229. - ■< hat λόγος, ..-ans doute possible, d'une manière décisive"; même expression aux vers 1319 et 1348. Cf. Lgb. <•/ Rhod. 1511. 2 151 Wagner, Trois poèmes, pp. 284 el 302
Vers 1248. αργυλόστιλον n'a pas de sens; on peut corriger, presqu' avec certitude, άργυροστόλιστον -, cf. χρυσιοστόλιστον,ν. 16G7.
Vers 1252. „T1 prépara, il arrangea sa traversée; il embarqua ses chevaux."
Vers 1268. Probablement il faut lire και hx, "ιδιοτελή ματ ο ς.
Vers 1278. Vers confus et certainement faux ; comparez le vers suiv.
Vers 1279. On lit dans le cantare: e i Babellonia si son sogiornati | al palaecio di Dario albergatore (str. 9-8 ; 3, 4). Il paraît (pie le poète grec, en homme simple qu'il était, ne comprenait pas un aubergiste habitant un palais; il a donc arrangé le passage à son gré, et comme il y était question de Babylone, ville fabuleuse pour lui, il a hasardé la conjecture que c'est là que c'était trouvé le palais du grand roi David. Encore de nos jours Babylone est dans la poésie populaire une ville très lointaine et très puissante (cf. Polîtes, Έκλογα) απο tcc τραγούδια του έλλψικοΰ λαον, Athènes, 1914, pp. 138, vv. 6, 7 et 257, vv. 6, 7); on confondait au moyen âge la ville d'Egypte, située à l'endroit du Caire actuel, avec l'antique capitale de la Chaldée.
Vers 1302. Au vers 1255 nous lisons que l'hôte du second auberge s'appelle Μπελισαντας ; Phlorios ne peut donc demander à son hôte de Babglone s'il est Πελεσάντος (voir sur ce nom, Introduct. ch. IV, § 103). Or dans un couplet du cantare qui manque dans la traduction grecque (st. 96, comparez le tableau, p. 17) il est dit que Biligiante recommande à notre héros d'aller voir à Babylone l'aubergiste Dario, qui le recevra avec plaisir: in Babel ο nia andrete per mio amore \ et dite que vi manda Biligiante, \ ed arrivate a Dvrio albergatore.• \ è mio conpare, e se a lui arivarete, per mio amore vedravi volontieri (st, 96, 4 — 8). Conformément à cet avis, Fiorio, arrivé auprès de l'aubergiste de Babylone, lui dit : a voi mi manda Biligiante (st. 100, G). Cela nous amène à corriger ainsi le vers 1302 de notre texte: λέγει τον ,,ξενοΜχε μου, μ,ε στέλνει ο Μτελισά,ντα,ς" ', leçon qui va très bien avec le mot αυτόν du vers suivant. Le contre-sens que présente le texte de L se trouvait déjà dans le manuscrit dont dérivent L et V; L l'a laissé tel quel, V l'a voulu éviter en supprimant le vers 1302 et en changeant au vers 1303 αυτόν en εμ,έν.
I ers 1S22.. Pour περμαχιώνες, au lieu de προμαχώνες „remparts", on peut comparer κτίσε είς το §εμελιον σου πύργους και περμαχιόνια {La Peste de Rhodes ν. 458, Legrand, Bibl. gr. vulg. i. p. 218).
Vers 1827. Il y a une lacune dans L et dans V. Il faut ajouter
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..qu'elle (c'est à dire l'eau) montre par son état trouble ou clair". Le texte deviendrait plus clair si. au vers 1328, on changeait les deux premiers mots en va. h'ify. En tout cas nous avons affaire à une faute qui est commune aux deux manuscrits.
Vers 1344. La forme ευ'φημον de V prouve cpie l'ancêtre de L et de /"avait εφιμον pour ε&ιμον, la graphie du mot nous montre la parenté des deux manuscrits et la plus grande fidélité de L dans la reproduction du texte (cf. ci-dessus aux v.v. 150, 245, 720, 819, 1302 et plus loin aux v.v. 1415).
Vers 1884. L a préféré l'accentuation εγίνομψ à la forme plus si vante où yêyovcc, gardée par V.
Vers 1415. Le châtelain méchant et désappointé jette de côté ses gants: per niquità si gitb ma li guanti (st. 110, 4). Le scribe de V lui fait jeter les dés {tu. ζάρια), oubliant qu'on jouait aux échecs (st. 109, 7, S •. e feciesi ventre \ lo giuco délit scac/ti e 7 tavoliert). L a fidèlement reproduit le texte italien.
Vers 14-32. kuc) (faut-il lire νάΧ) μη ενα,ι εϊς ολιγώτεροι paraît signifier: ,,ne le dédaigne pas".
Vers 1446. ,,Que, cependant, je risque l'affaire." 11 est préférable de changer §ουλειάν en êeiÀiccv.
Vers 1475 — 1520. Le discours de Phlorios, qui par son éloquence devait vaincre les scrupules du châtelain, n'occupe dans le cantare qu'un seul couplet (116). Le texte de ce couplet est tellement écourté que l'empressement du châtelain à assister notre héros 117 et suiv.) reste inexpliqué. Le poète; grec a évité cette faute de son modèle; il s'est servi de tous les moyens de la rhétorique pour rendre irrésistible la prière de Phlorios. - En s'écartant de la simplicité du texte italien, la langue devient souvent confuse et obscure; de là des divergences considérables dans la tradition manuscrite. Ainsi le scribe de V n'a pas compris les interruptions des vers 1490 — 1494; il a doue supprimé tout ce passage. En revanche, il a développé en sept vers la pensée exprimée par le vers I t99. Les vers 1501 — 1503 de notre texte sont à interprète!• ainsi: ..la fortune m'a donné tant (lire τόσες πικρίες?) d'amertumes que (lire avec V on pour όταν) à l'heure OÙ elle a fait entre)• l'amour dans mon cœur, il eut été mieux que je ne fusse pas né". Par της crt/y, νης τον -ypvov le poète comprend la situation, la phase de la lune, qui pour lui avait une grande influence sur la destinée de l'homme.
Vers 1528. Le texte de 1528 L esl identique à celui de 152S« V, mais le ver- n'a pas de sens. Il j β une faute commune que j'ai taché de corriger.
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Vers 1539. Ici la leçon de V est excellente, celle de L inintelligible ; εκροκουτα. est l'imparfait de α,κροκουντω, stimuler.
Vers 1552. Le cantare (st. 118, 3, 4) a ceci: io fard cor/ lier per quesia contracta.] rose vermigÎ e bianche pel meseri. V s'éloigne tout à fait du texte italien, L y reste tidèle, mais il a à cet endroit une lacune ou quelques mots corrompus. On pourra rendre le sens des deux vers italiens en lisant : ανθρώπους στέλνω ο-ίντομχ του vu καταγυρεύ<τω.
Vers 1564. Il est à remarquer que, dans L comme dans V, la chose essentielle du conseil est omise, le dessein de cacher Phlorios dans une corbeille de fleurs. Dans les deux manuscrits manque la traduction du couplet 119, où l'on lit: ed io te meteragio in h na ciesta; \ serai coperto tra te rose e Jiore etc.
Vers 160.2 et suie. L est tidèle au texte italien, que voici: e quel ta dise.- io rifti ii/io ucettetto | uscir de! ciesto, cite mi die nel petto (st. 123, /. s). On se demande pourquoi V a remplacé les simples paroles de l'original par une réponse assez saugrenue, qui n'explique point le cri et la consternation de la jeune fille.
Vers 1641 et suie. L'italien nous peint l'union des amants en deux vers chastes et sobres: alore si congiunse 7 fi no amore j tra Fiorio e la dongella Biancifiore (st. 126, 7, S). Dans L le texte grec est incomplet et corrompu; les mots το^ος τρώσης n'ont pas de sens {πάση tcSov τρώας, quelle blessure d'amour?). Le scribe de V renchérit sur la description des plaisirs amoureux (164 V/), mais les vers 1646<7 et 1646Ô reproduisent assez bien les vers italiens cites tantôt. Probablement ces deux vers de V ont appartenu au texte grec original. Je fais observer que la lacune après 1G43 est commune à L et à V.
Vers 1648. Par το κορά,σιον il faut comprendre Blanchcrleur (cf. 1059). V a cru que ce mot indiquait la servante (ΚορίτοΊΰί) que l'émir chargeait d'aller examiner l'eau de la fontaine. A ee passage l'italien ne parle pas de cette eau miraculeuse; en outre d;niv V il y a contradiction entre l'ordre donné à la servante et la réponse qu'elle fait aux messagers de l'émir. Les vers 10 Ι•(Λ/, b, c et d sont certainement faux.
/ ers 1663. Dans le cantare l'émir entre dans la chambre à coucher des amants; le texte des deux manuscrits grecs le fait oir sur .un trône, comme pour \ attendre Blanchefleur. Mais le vers 1668 montre clairement qu'en réalité l'action se passe de la même manière dans le poème grec que dans le cantare. Il ) a dnwc dans la tradition manuscrite une faute qui est commune à L et /'.
Vers 1695. J'écris υμέτερα, (Bekker a ημέτερα) parce que l'italien a „vosti*a potenza" (st. 130, 5).
Vers 1702. En ajoutant les mots μέσα, στον φόρον on comble la lacune de L et on l'explique en même temps : le scribe a supprimé la palillogie qu'il prenait pour une faute. Le vers 1703 de V, avec son accusatif fautif et le mot μεσψ qui reste en l'air, prouve qu'à ce passage le manuscrit était incomplet. Ici encore L est plus fidèle au texte original.
Vers 17 83. Cf. Acta et martyrium Matthaei c. 191: όλον es το vrvp μετεβάλλετο είς αρόσον.
Vers 1741. Vers corrompu; le texte italien ne donne aucun secours.
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'άγαμος, 1336 Ζ, vierge, intacte.
ά^ημ,ονία, 95 LT .
αέριος, 1296 Ζ, qui vole clans l'air.
ακρόμικρον, 1594 L, un petit peu.
αλλάχγ, 878 Ζ, peut-être.
ανάγκη, 314 LV, 1480 Ζ, 1654 Ζ Γ, angoisse.
αναμυρίζω, 1420 c /' Qpokt" αναγνωρίζω?).
άναντρανίζω, 1306 Ζ. pow' αντρανίζω et εντρανίζω.
ανατλοκη, 87 1 Ζ/7, embarras.
«veiJioi, 498 LV.
ανεσις, 96 Ζ Γ, 781 LV.
απόκομμα, 1398 F, rejeton, fils.
αττοκρατώ , 5 9 2 LV, 12 9 i Ζ F, sauver.
αΤΓΟΤΓΛΤω, /yO///' άντ/τΓΛτώ, 671 LV.
απο σώνομαι, pour επ ι σώνομαι, 1618 Α/ , L639 Α.
αποτολμώ, 12:23 Α/', 1616 Ζ, prendre courage.
αποτύχω, 385 Ζ, voir εκψύχω.
άργυρο μου στακον (σπα^ίν), 529 A/', épée dont la garde en forme
de moustach*es est en argent.
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αφιερώνω, 867 L, 851 LV {= βεβαιώνω).
βαγ ίτ a- ce, 955 LV.
/3fAoi, 18.7 LV, trait, flèche.
βούλομαι, pour βουλεύομαι, 786« / . 787 Α, 892 Λ/
y/u!ftto.\ 1646α /', aimer charnellement.
γόνάτια, 531 Ζ, genouillères.
δειλοσκοτώ, 15 11 /', avoir peur.
Jf/λ/ω, 153s Λ/'. 15 Ι •2 Α/'. 1003 Α.
cW/^, 602 Α. 604 Α.
δευτερώνω, 677 Α. donner un second coup.
άήμια, 1039 A/', publiquement.
J/à Acvol», 793 Α.
διέρχομαι, 183 A/', L84 A/". 205 A/ . lire
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■<τω, tS L, 52 ΖΓ, 1615 L, 1638 Z, L699 Λ, 17 7 3 A.
£λ /.roÇj<;. Ι 3 1 2 L.
j<r/£, /mmw ε'ώησις, 283 / .
εκπέμπω, 355 Λ/' («««θ régime).
εμπνρσοπολώ, 342 Ζ yozV πυρπολώ, εμφαίνομαι, :2:29 Ζ.
εναώτρι (το), 713 /", intérieur /". ενηάονος, 483 Χ.
.^ . Ι'.• 3 / . ro/V άντραν'ιζω, αναντρανίζω. εντρανιζω, 493 Λ, 104ο Λ Γ.
εξόμπλκτις, 980 Ζ. ornement.
εξομπλιοΊζ, 5.0 5 Ζ. équipement.
επαίνεια, 1390 Ζ, 1304 Λ. renommée. επαίνιον, 1390 / .
εργάζω, pour εργάζεα&αι, 11ν Ζ/.
εύο$ώνω, 1347 Α. yoîV κατευοδωνω.
ζω, L514 Λ, faire vivre.
>}λ/κ/α, 6 /', ? /', stature.
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&αρρώ, 521 L F, confier.
9ΐωρ«Β, 130 LV, 722 LV, 1282 ZF.
}èlO§étyjACC , 1 2 68 Ζ .
\<τάζν, 667 Ζ /", tendre (V/cs lances).
χλι/co, 784 Ζ (=άκ#ι/ώ, yozr Coray, Atakta IV p. G.)
KaphoTovœ, 161 ? r/ /.
καταβο$ώνω, 1145 Ζ, ro//• κατεν^όνω.
κατενοδόνω, 1145 J7, 1440 Ζ 7', réussir à.
κατενοαωμα, 1146 Ζ, retour.
κόλπο;, 670 Ζ (/Y. colpo)
κόλπος, 84] Ζ, sein.
κονομώ, 273 λ. préparer, faire.
κοντός, 1205 Λ / , comte.
κονφίο-μός, 310 ZF.
λ/3•Λ/»ωτα, SI0 /'. comme des pierres précieuses, en parlant d'yeux
LE EOMAX DE PHLOKIOS ET PLVTZIA PHLORE.
vjç Π.Φ. . 877 L. à cause de.
, 1319 L, 1343 L. certainement.
ovàûc, 1550 Z.
. 610 Ζ, ministre ν,εα-άζος F.) μεσίτης. Si 1 6 ZF', 931 Ζ. intermédiaire. .-;--. 3 / 1 Ζ7 .
.. . 756 Ζ/7, 856 Ζ Γ. 885 £F", nouvelle. . ι ί.'χ , 1158 Ζ . 1 1 58« /Λ μοΐρα,, L576 Ζ. partie.
- ί/. ; λογισμό . 1 5 0 :2 Ζ f . ahuri, f. ω :.. 1494 Ζ F, exiler.
BsTTEfi, 293 Ζ Γ. épervier.
:././ opfi, y>o///• κτητορες, 394 Ζ/ . ολ^ωρώ, 1345 Ζ/', désirer ardemment.
.. 1357a Γ, 1357c V, personne.
Ι 1:86 LV, déterminant (la mort).
τ^θ-άνω, 1,69 Λ. 1-73 Α. TocpoLyiuXiv, (.):2^ Λ/'.
παράξενος, 954 LV.
πελεγρίνος, 36 LV.
περμαχιώνες, 1322 Ζ, remparts.
πλευτική, 1252 Ζ, traversée.
πληγώνω, 170 Ζ/"", accomplir.
πλουτολουδίζω, 15 52 Ζ, jpowr πλούτο λουλουδίζω.
πολλάκις, 99 Ζ/', parfois, par hasard.
τγοτλτγο^, 1747 Ζ (=5τοΓοί); 906 Λ, extraordinaire.
τγοτλτγο^, 1316 Ζ; précédé de άλλα, 6:20 Ζ/', 1485 Ζ (=toJoç);
526 Ζ, extraordinaire.
πύργωμα {του πύργου), 1316 Ζ, la construction de la tour. πυρπολώ , 4 60 Ζ . 4 1 3 LV, 546 // / '. πυρσοβολώ, 1330 Ζ.
p/f/xev, 217 Ζ Γ.
o-g/3^0), 1501 Α/ , L503 Α/'. 1506 /.. σκολεΐον, 171 Α. école.
σκου/.ί, 15 Mu- /'.
συκοντούνω, 1546 V, approcher.
<τυμ,πε$εριά, 419 LV.
σννζώ, 483 Ζ (verbe transitif.)
συνεργώ, 1317 LV, construire; 1445 L, seconder.
σύρω, 1652 V, aller.
α-υχνάχις, 209 Ζ F, parfois, par hasard, peut-être.
ο-χόλι;, 1548 Ζ F, fête.
σχόλειον, 171 Γ, école.
rccvù, 614 7/; (rb), 034 Ζ F, demain-matin. τεϊντα, 1542 Ζ.
τσουτρια,, 17SS5 Γ, joute.
τριχάριν, 1032 Ζ/7", chevelure.
υπεΰγομαί, 109 lô F (yvow επεύχομ&ΐ).
ύττόδρομ,ος, 297 F (jtfow ίττοάρομ,ος?). ίττοΖεσις, 897 ΖΓ, 1455 ΖΓ, 1650 LF, sujet, ύχοτα^, 11 1S LV; iyi) 640 Ζ, la domesticité ύτοταγος, 75S F"; (^&r.) 1206 LV , 1410 ΖΓ.
φορώ, 120 LV , 1098 Ζ, revêtir, faire porter
φόρος, 1702 Ζ, 1703 Ζ, place publique.
φουϊούλα, 204 ZF, 215 Α/", 768 LV.
ψειρίζω, 950 Ζ, commencer.
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γρνο-ιοο~τόλιο~τος, 1067 LV.
χρνσομηλιγκάτος, 1586« V, aux tempes d'or. χρυα-οσκ,ονλος, 1581« V, aux boucles d'or. χώνω, 1578 L, 1601 L, cacher.
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